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LA  QUEUE  DE  LA  POÊLE 




Acte  premier.  —  Premier  tableau. 

y-  La    Chuumiôro. 

Intérieur  d'une  chanmière.  Ohenrinée  .1  droite,  port.'  et  fenêtre  au 
fond.  Porl  -  lue  au  manteau  de  la  cheminée  \ 

table,  escabeaux,  marmite  dam  la  chea 


\     PREMIÈRE. 

DANIEL,  poil  MAhKI.IM.. 

DAIIISI  .  I   marmite. 

Ofc  !  quel  bouillon!...  quel  fumet  !...  B  ih!  c'esl  bi<  n  i  «vite 
nourritun  Ob!  ange 

, id-i  m t,  depuis  huit  fours 

que  j'ai  trouvé  ce  p  >rtrail  dans  la  forêt,  mes  nuits  s  >ni  agite  3.., 
le  ne  dors  plus...  je  ne  mai  ...je  ne  bois  plus...    i*  goûte 

\t  bouiii.m.   gui  I  bouillon  !...  qu<  la  chevi  ux  !...  pas  là-A  dans... 

la  cailler.)   Et  quels  >«-uv  !... 

c  Miniir  je  les  iioa  . 

seutiu. 

A  i    : 

I  -lut  que  je  \eux  ; 

MADELIN   .  ia  dehors. 

Daniel  I 

l'VMI  I  . 

3  moyeu  de  se  livret  «  la  moindre  poéâft 

MADLLLNt,  au  dehors. 

Daniel  1 

I)\MKL. 

rfacféline...  la  bûcheronne  qui  m'appelle...  c'est  pour 
fendre  du  bois...    Regardant  le  portrait.    Quitter  celle;  que  j'aime 
pour  travailler...  jamais!...  commuant  rair.) 
Ifaû  ce  sont  les  yeux,  ma  bellt  m 
Mais  ce  sonl  tes  yeux,  t  rx  Meuft 

Oui,  ce  sont... 

JEROME,  appelant  au  dehors. 

Daniel! 
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DAN1EI  • 
5t  la  voix  du  patron...  qui  vont  me  faire 
...  Mais,  mon  Dieu  !  e  I  ce  que  j'ai  le  cœur  au  fa- 
|ue  mon  àtae  n'esl  pas  en  proie  à  l'amour  le 
plus  pur,  lé  plus  suave,  le  plus  diaphane...  (  st-ce  que... 

IADI  i  !M  .  entrant 

Daniel!... 

DAIfll  L,  î  part. 

Oh  !  la  patronne!...  portrait) 

BÇÈNE  II. 
DANIEL,  ilADELINE  \  pois  JÉRÔME. 

M  LDEI  im.. 

(Hi'«  sfr-ce  que  tu  Eais  l-i ! 

DAMBL. 

j,   uni.-,  patronne, j'écume... 

MAhl.l.IM  . 

Tu  icumes....    tu   écumes....    \>-tu   mis  du  lard  dans  la 

SOU] 

DARIEI  . 

Du  lard  1 1  des  choux. 

MADl  l  INI  . 

Que  fa  ne  soif  pas  comme  hier,  où  lu  nous  as  lait  manger  de 
la  soupe  aux  choux  wti  -  lard  e1  -  us  choux. 

DAHII  i  . 

Une  distractii  n...  j1 n  lu  sel... 

M  \M  LIRE. 

Ile  v'ii  la  maîtresôe  à  présent,  puisque  je  suis  la  femme  a 
ae,  •  t  raudra  bien  que  tu  marciii  -... 

hWM  I  . 

.!,■  ;  .  patronne...  je  marcherai. 

Et  d'abord  .  si  tu  fai  de  1  lire  la  sourde  on  Ille... 

MM. 

le  ras  vous  dire..,  I  ne  «  riez  pas  assez   tort... 

fous  atei  une  petite  voii  ••  oh  !  mais  Bi  doui  i 

M  \hl  I  IM  . 

i     i  i  Jme  '....  tu   n  non   plus  quand  .1   t*ap- 

p  n.  ' 

. 

Mil.'    II.   II! 

•     W.    h. 

!.    I>     J. 


TABLEAU   1,   SCENE   lt.  T> 

DANA  i  . 

Oli  '  ce  pauvrf  pel  I  pair  'ai  rien  entendu...  le  venl 

ne  |">rtait  >  ins  dput    p  - 

'Ml   . 

Allons,  tais-loi...  ité...  il  m'a  fallu   lier  tes  fa- 

DANII  i..   i  ptr.l 

l  Is  '.'  .  \ 

HAD1  UNE. 

moi ,  tendre  le  bois... 

DAlfll  I.,   i  part. 

\  *?..,  voyez-vous?...  Quel  nez!... 

M  v i»i  i.im  .  .-a  oolère. 

Fainéant! 

ji  R<  -mi  .  même  jeu. 

Paress  ui  ! 

M  U.l.l  I.M  . 

DANIE1  ,  etlme, 

Voil  i  l<  d<  0  é  qui  comîm  n 

Ji  ROME. 

Bst-      i      :      '  mtinuer  comme  autrefois...  où 

tu  ii  .  M    v'ià  m  iriéj  à  présent... 

ma  t"  s  qu  •  m  m'aid 

DAN1EI  . 

31  bi<  a,    «  til  pat  vous  le  voulez...    Regardant 

■  t. 

vois  jamais  rien 

DANIEL. 

J'  i  .ni  •  Ji  rôme...  Pétai  de  bûcheron  ne  me 

iucoup..   je  ne  suis  pas  né  pour  bûcbi  r... 

M  M»!  I.IM.. 

Eh  bien  !  i  paquel  et  fil 

DANIEL. 

Vous  me  renvoj  /.  ?... 

hadi  : 

Hieui  ...  je  t<  tl  inque  à  la  porte... 

.  >m  . 
eureusemenl  nous  ne  is  ;  ta...  sans  ça  il  y  a 

fait 

MADEUNE. 

:  donc  que  nous  ne  le  pouvons  p  is  ? 

DANIEL. 

Ah!  voilà  !...  c'esl  toute  une  bistoire  que  vous  ne  connaissez 
pas;  vu  que  vous  n'êtes  ici  que  depuis  trois  jours...  Narrez,  pe- 
tit bourgeois,  narn  /.' 
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Il  KmMI.. 

Ah!  fi'he-niui  la  paix... 

HAMII.. 

I   ut  que  vous  sachiez,  madame  Jérôme,  que  je  n'ai  pas  tou- 
jours id. 

KADBLIlfE. 

:  va  :... 

DANIEL. 

Oh!  ai  voua  m'interrompe^..  Narrez s  petit  bourgeois %  nar- 

r< ■/  !... 

MADKLINE. 

re-donc,  loi... 

Eh  ben!  voilà  la  chose  *...  oet  animal-là  est  un  héritage  de 
famille... 

DANIEL. 

Ritn  que  ça,  madame  jVnmir,  rien  que  ça... 

HA0EURB,  étonnée. 

Un  héritage  de  famille  !... 

il  rAme, 
Mon  grand-père  était  un  pauvre  bûcheron..,  On  soir,  il  y  a 

viirjt  ruiij  .ms.  il  ti  a\ »  rsait    la  f"ivl...    le    GÎel   «'lait  SOWM 

quand  loul  à  ppup  il  aperçoit  une  lueur  à  travers  Lea  ail 
il  Rapproche,  et  qu*est-ce  qu'il  yoit  ?... 

MADELIN?,  effrayée. 

Ah! 

I>\MI  !.. 

Narrez,  petit  bourgeois...  narrez... 

Il    K"  M|    . 

Une  troupe  de  bohémiens  rang<  -  en  cercle...  et  soufflant  afl 

ad  G  n. 

\\\\)\  i .im:. 
r.riou  !... 

Jl  I'.mMI. 

L'un  d'èui  prit  une  poète...  la  plaça  sur  le  brasier...  puis 
de  friture,  un  enfant  nouv(  au-ne... 

HADl  i  im 

ad  hi-  n! 

D  \MI  l.  ,   ITM 

"... 

ji  s6mi  . 
An  bout  «in  n  instant  la  friture  chantait...  Penfanf  gigotait.., 
il  commençai!  à  n  v<  nir.., 

J.|  I  IM   . 

>n  . 

•  Ht 

•   M     J     \) 
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l>  VNIl'l..  souriant. 

Jf  roussissais...  j'en  ai  mèipe  conserva  dos  marques  de  rous- 
Btm  .  petit  bourg  ois, 

JÉRÔMT 

Hou  grand-]  ère  s'élam  e  au  tniJû  u  de  pas  bandits..,  et,  après 
une  lutte  acharnée,  revient  à  la  chaumière  avec  la  poêle  et  l'en- 
l'ant.  .  ■■{•  .    la  voici  "... 

DAMKL, 

Cet  enfant...  le  vuila. 

HADEUHE. 

En  vérité? 


:   I   tf<mt,   n'y  touchez  pas. 

Je  1 11  <  privé  -  dVipe  m- 

Je  fus  i  Uotiei  'l'un  ju  : 

P  u-  I 

.  bêlas  !  Incognito  ! 
Le  cit.-l  qui  m'a  vu  natti  mbref  est-il  beau? 

>iii>-ji-    un  fill  de   I.ntr 

lani  ii  (!• 
Et  folla  j  1 1  «  «  i  j  bei 1(  m.      f/'i'.v.) 

(il  montre  la  po4 
M  \1>I  LlBBj   att.'ialrif. 

Pauvre  bonhommel 

DANIEL. 

i  e  que  votre  n&aJrl  ne  tous  <iit  pas,  cVW  <in<1 1(1  vieux  nous 
!>  i  u.  i  i  i...  1 1  :  •  êlecfl  moi.  .  qu'il  nous  adopta...  et  qu'à  Bon  lit 
(!••  morl  ,  il  tit  prom  tta  a  moneû  ur  Jérôme  d$  ne  jamais  se 
!•-  r  de  nois. 

Jl  I  «  <  M  ï  . 

Jusqu'au  jour  où  tes  pan  nta  m< miraient  te  réclamer...  et  je 
taeuve  qu'ils  lanternent  beaucoup. 

DANIEL, 

Ils  lanternenl  parce  qu'ils  ne  sonl  pas  éclairés  -ur  mon  sort  ! 
(Mi  !  m  m-  n'importe  '...  quelque  chose  médit  «pic  je  suis  appelé 
à  <i<  haul  ,  cette  nuit ,  j'aj  rêvé  chameau.,, 

lévation.  .  Eh  j  tit  bourgeois,  je  vous  re- 

vaudrai tuut  ce  que  vous  av<  /.  fait  pour  niui. 

MADEUNE, 

A  la  bonne  heure  ? 

JÉRÔME. 

Eh  ben  !  en  attendant...  va  relève*  les  fagots  et  fendre  le 
bui>  "... 

DANIEL. 

Oui.  petit  bourgeois,  oui...  (a  part.)  C'est-à-dire  que  je  le  fe- 

*  M.  D.  J. 

*  M.  I.  D. 
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rai  trimer...  que  je...  (Hait.)  Oui,  petit  bourgeois...  oui...  (Use 

rtc  du  fond  et  poûtsc  un  cri,    Ali  !... 
IÉROME  ET  MADELIHB  ,  effrayés,  ptmsssnt  un  cri  \ 

Al.  !... 

DANIEL)  revenant  en  scène. 

R  pur  I  r...  regardez...  c'est  elle!... 

JÉaÔME. 

Qui  ra  elle?.*,  imbécile. ..  butor... 

MAl»l  I.IM.  .  qui  a  couru  à  la  porte. 

Ah  !  mais  uni...  K  80Ht  6UX  !.., 

Jl  II'  ME  ,  cuurant  à   11    porte. 

Qui  i;a,  eux  ?.. 

M\M  I  INK. 

Le  roi ,  la  reine  et  la  princesse  leur  Bile... 

DANU  :  . 

La  princesse?...  tous  dites  la  princesf 

HADBLUIB. 

ils  Be  dirigent  de  ce  côté... 

JÉRÔME. 

Ils  viennent  chez  moi  !...  Uadeline...  Daniel...  vite  un  chuur 

à  leur  entrée. 

SCÈNE  ni. 

Lu  mkmks  LE  ROI,  LA  REINE,  LA  PRINCESSE 

madklim:,  .uii^.Mi,  Daniel  et  villageois. 

Air  d€  l'Ours  rt  le  Pacha. 

D'un  tel  honneur  notre  ànri  es!  1ère. 
Venir  ici  m  reposer  !... 
\  i-it-  r  ootre  humble  ch  lumière, 
i  •  hum  l'être  r  m  annoncer... 

(Pcii'i  ir,  ii  i"i.  li  reine  <'t  la  princesse  entrent  dsni  [s  chaumière. 

—  m  i .  l .  ■  1 1  et  Daniel  chantent  en     ilusnt  jusqu'à  I 

i.i    \\<  »i  .  Ii    Intei  :  >mp  ml  •'    n ■  ■'  où  il 

Usez,  assez..     >as  bis...  tn  triants  ,  variété  el   maltotiei 
i       vous  représente  le  î     R      rdulabou!a  XIV,  décoré  de  Tordre 
i  Girafe .  el  Bon  august    i  .  r  în<    Kaper  lulaboula 

\\  ..  ainsi  que  sa  bien- a  m  e  H  e  la  princess   Gnangnan  Ka- 
perdulamètneboula  Wi... 

DANIEL] 

Ella  s'appelle  Gnangnan  !... 

m     KOI. 

ouï  i  N\  is  igei  l'une .  voua  p     i  onfondre 

r  tutre..   m  i  remme  est  roir  un  coup  de 

ur  la  tête... 

*    J.  M.  h. 

••  j    m   la  iv  le  u.  la  R    D 
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LA  REINE. 

HaiSj  seigneur,.. 

I!     ROI. 

t,  comme  on  dit  vulgairement,  an  grelot  dans  sa  lan- 
terne...  elle  est  loqu  •■... 

LA  hum  . 

Adolphe...  tous  vous  oubliez...  je  suis  une  faible  femme;.. 

i  \   hum  i  SSE. 

Vous  flanquez  toujours  des  sottises...  à  maman... 

I  I     ROI. 

Allez  vous  promen<  r  !..  je  rais  bien  m'amuser  à  faire  le  gen- 
til avec  ma  ferum  !...  Paysans  el  tenanciers  corvéables  à 
merci...  -  je  suis  arrivé  jusqu'ici,  ne  vous  chaussez  pas  de 
cette  idée  que  j'éprouvais  '  •  déra  s  n  de  vous  voir...  non... 

ne  vous  fouir  dans  l'œil  a  cet  endroit...  Si  je  suis 

dan-  ce  mo  teste  taudis... 

part. 

Taudis  !  c'est  bientôt  dit  '... 

i  1:  pot. 

-t  la  faut*  ne. 

!  IM  . 

Encore  ! 

1 1 
Toujoui  - 

On  va  £  "ii-. 

DANIEL^  lai  offi  anl  u  i 

Prin 

\  \    PRINCESSE. 

Les  jambes  me  rentrenl  ! 

DANIEL. 

Oh  !  les  jambes  lui  rentrent.. 

LA    i;l  !M  . 

Ah  !  |  le,  ma  patien  •<  w  lasser  i...  on  ne  lait  pas 

cinquante  lieues  dans  la  m. .ut  n-.-.,  sans  i  ternuer...  Faites-y  at- 
tention... 

I  I    ROI. 

is  !...  je  v  m-  me  g  mon  épouse, 

!  \    REINE. 

Ali!  n.'  r  aire  témoin  de  nos  dissensions  in- 

testines... Disputons-nous  dans  Tin I  .  arrachons-nous  les 

veux  dans  le  nuis  clos 3  mais  que  nos  tm<  -  el  féaux  sujets  ne  se 
doutent  jamais  que  les  époux  K  iperdulaboula  se  jettent;  souvent 
leur  faïence  à    : 

KADELINE;  a  part. 

En  v'ià  un  ménage  !... 

LE  ROI. 

Mais  quand  j'ai  des  griefs. 
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I.\    Kl  IM 

Des  griefs  .'...  je  vous  en  1  ;  paysanN 

j'.i  m-  ma  fille  aue  voici...  je  ii<-  L'aime  pas  à  tout  casser,  mais 
enfin  i.i  douca.,,  aaturellemeat...  je  la  porte  dans 

in-ii  i  u m...  av<  c  son  portrail  sur  mon  astooiac. 

I»\MLL,  a   part. 

portrait  !... 

1  l    l;ui. 

Eh  bien  '....  portait  que  cette  petite  tulle  a  perdu 

•  km-  la  !"i<"  t ,  il  y  a  huit  joui 

l»  \MI  I  .   .m'  râMAQl   le  portrait. 

Plue  de  doute  .  c'est  le  sien  !... 

i  \    M  im:. 

Et  '  '•  -t  [--m' cela  <jii<'  m.'iim.  ur  me  lait  .1-  -  scèo<  ».♦« 

I!       l;n|. 

n'est  pas  a  cause  du  portrait...  <-V>i  a  cause  «-lu  cadre... 
<jui  est  en  or... 

LA  PR1N<  !  986. 

Ne  vo,us  chamaillez  donc  plue**,  on  le  retrouvera. 

DANIEL,  tenant  l«-  portrail  caché  dam  sa  main  **. 

S  ins  doute...  Et  celui  qui  i«-  rapportera  peut-il  espérer  ?... 

il.  i;ni. 

Il  aura  -m  affaire...  1«-  drôle  ayant  accaparé  a  son  profit  cette 
image  chérie,  pendant  huit  jours..; 

Air    de  .1/.  de  Câlinât. 

n  tard  pour  mi  |oun  peut  dev<  olr  Buta)  ; 
la  im  H;  nu  tour  original  : 

ndamner  au  supplice  «lu  pal , 
Qui  n'  commenc1  pas  très-bien  ,maii  qnl  finit  très-mal. 

DANIEL, 

.\h!  mais*. .  aii  :  mais...  ee  n'eal  pas  drôle, 

i  \  ia  im  . 

\     -  avons  fouillé  la  foré! ce  soir  on  fouillera  les  ftai- 

i  i    MM. 

i    cette  nuit  on  fouillera  I  -  d<  tous  m<  -  Bujeta... 

I.WII  I    . 

blri  ! •••  ■■■<!... 

i  i  soi. 
Il  Faudra  bi<  d  que  le  gui  m  -  dé(  ide  ï  le  n  ndre.  (iai  payuni.) 

au./  : 

'   I    M    I    I'.  i». 

J    M.  i.  iv   i,   i;    D    I    B 
•  j.  m.  laP   i.  B   l<   i;    i>. 
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CHULLR. 

An  des  Cutottièr$$, 

I     •  s  [u'il  àéHfl  invite 
Aussi  poliment , 

Filons  .m  i»ius  vite... 
Mais  quel  nu  «iiarmant! 
(Les  }  lent.) 

DAN  11  i  .  à  ]  irt  *. 

Ah  :  mon  Di<  ni...  ma  soupe  qui  >»■  répand! 

Ll  ROI,   rouillant. 

quelle  drole  d'odeur  !•..  d'où  ça  vient-il? 
i  v  pu  m  l  Bel . 

<•<•  grand  pot  qui  bout  dans  la 
ebem 

>1\I»!  I  IM  . 

il  et  du  lard. 

i  \  m  im'. 
A!  lerait  de  la  smipe  au\  choux? 

IÉ6ÔM1    '*. 

Vous  avez  deviné. 

m    r,ni. 

\a  la  loope  toi  choui  n  I Sut  daitt  lu  marmite  ' 

ji  ttofe. 
Dans  la  marmite  bc  fait  la  soupe  aux  cboM< 

il     ROf. 

>ien.;.  j'en  veux...  qu'on  mVn  donne...  ot  tout  de 
suit»-...  allons  !...  trois  couverte  !... 

HADBI  im. 

là  !  voilà  !  jérème.) 

I.A    i:l  IM. 

An  (ail  ,  itê...  ôi  tél.  M  fille? 

i.\   im;:v  i  991  . 

s  on  mange...  je  mangerai  aussi.  i  à  gauche,  Daniel 

duiiue  uu  tabouret  à  U  |  Merc  i .  en «quant  ***  î... 

chu 

Air  «lo  la  M<  rc  Catnus. 
Vive .  \;  v  choux  ! 

Qo'OO  ni'1  D   U  i  |TC 
V6  ! 
yii  (  choux:  ! 

ifl  u-  n  m  .ti-r'  ona  pas  chez  nous  î 

El    ROI. 

Li  soupe  aux  choux...  o'est  tri  s-bi-_ii...  mais  vous  n'avez  pas 
quelque  chose  après  ?... 

*  II.  le  R.  la  R.  la  P.  D.  J.,  deuxième  plan. 

■w  II.  J.  le  R.  laR.  la  P.  D. 

***  La  R.  le  R.  la  P.,  les  autres  vont  et  viennent  pour  servir. 
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MADELIN  E. 

Dame!...  ah  !  si  !... 

I.K    Roi. 

loppe  ce  :  ah  î  si. 

MADKl.lNE. 

Nous  avons  des  oaifs...  et  si  une  omelette... 

LE    KOI. 

Va  pour  l'omelette... 

JEROME. 

Je  vas  chercher  les  œufs... 

HADKLUfE. 

Daniel|!...  décroche  la  poète... 

DAM  II.. 

Comment  î  mon  berceau! 

M  un  LIME. 

Tiens  !...  je  va^  me  gêner  '.... 

H\MI  !.. 

Au  fait  C*eSl  pour  elle!...    U  prend  la  poêle,  l'essuie  et  la  met  sur  le 

feu,  JerOine   prépare   \m  «i-ufs  et  Mailfliue  prend  u:ie  assiette.) 
LA    PRIFU  BSSI  . 

Qu'est-ce  qu'il  a  donc,  ce  grand  «là,  à  me  faire  des  yeux  de 
carpe...  on  dirait  qu'il  louche.  . 

DAM  EL,   a  part. 

Elle  m'a  compris... 

LE    ROI. 

Allons!...  voyons,  cette  om<  lette  ! 

JEROME. 

Voila  i 

LA    l'HIM  B8SE. 

Mais,  papa,  pourquoi  vous  mettez-vous  si  souvent  en  colère? 
à  quoi  que  ça  Bert  de  vous  faire  de  la  bile  toute  la  jourtu 
vous  voua  êtes  flanqué  trois  fois  la  jaunisse... 

LE    ROI. 

(Test  vrai...  j'ai  tort... 

la    PAIN    i  58B. 

Faites  comme  moi... je  ne  me  foule  jamais  la  rate...  Qu'<  si-ce 
que  «  a  m»-  lait  qu'on  m'ait  su r nommée  Gnangnan...  on  <->t  bien 
plus  beureui  quand  <>u  se  flche  de  t<»ui... 

u    h- a. 

Nia  tille,  tu  es  un  grand  ph  losopbe...  <t  a  l'avenir  je  veui 
être  comme  toi...  toujours  calme...  tranquille...  (8*«poftaat.]  Eh 
bien  !...  «••  tte  orne  -  tte  '... 

Ça  mijote...  ça  mijote...  i  put.  pts  moyen  de  faire  Pœil  a 
la  princes 

i  •     MM  '. 

trop  cuite,  sortovt...   attends  que  j'aille  v  ;'    (nol- 

la  chemin.  | 
*  U  U.  U  P.   i).  le  R.   M.  J.,  deuxième  plan. 
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MAHEL1NE,  lui  apportant  une  assiette. 

Seigneur,  v*là  une  assiette... 

LB  roi. 

Assez...  verse... 

DANIEL,  regardaut  la  princesse. 
Quelle  est  belle  !... 

LE    ROI. 

Superbe  ! 

DAN' I EL,  de  même. 

Quel  nez  ! 

|le  roi. 

Le   tel  <!«'  l'Omelette?    Daniel  croyant  \.tmm'  L'omelette  dans  l'assiette. 
la  laisse  toaaber.)    M  il  M' ou  ,   auim.'ll   ,  bèta  !...   (La  reine  et  la  princesse 

Hais  il  m'a  Bché  l'omelette  sur  ma  bottine. 

JÉRÔME j  so  prosternant  aui  pieds  do  roi  et  lui  etauyantiei  bottines  avec  une 

■  lie      , 

Daignez  i  icus 

m   toi. 
Bl  cet  animal  qui  me  chatouille  les  mollets  !...  (Daniel  ressuie.) 
A  l'autre,  maintenant  ! 

ji  rômb. 
Finiras-tu  ?  (il  lui  enfonce  la  poêle  jttsqn*anooa.) 

DANIEL. 
0  humiliation  !... 

La  REINE,  i  Madelin  et  a  Jéroi 

Bru  8,  je  me  rappellerai  votre  délicieuse  hospitalité... 

et  si  jamais  vous  aviei  quelque  Faveur  à  demander  au  grand  roi 
Kaperdulaboula  XIV... 

Jérôme  i.i  m  m»!  une. 

Grande  reine  !... 

la  i;i:im:,  a  Ha  leline. 

v.mi\  signaler  mon  passage  ici  par  quelque  bienfait  :  voici 
un  anneau...  il  n'esl  pas  en  or...  il  vous  fera  ouvrir  les  portes 
du  palais  et  vous  permettra  d'arriver  jusqu'à  u<>>  sacres  ge- 
noux... 

LB   ROI  j  en  fureur. 

Pilons-nous,  à  la  fin  ? 

LA    REMS. 

Voila,  seigneur... 

JÉRÔME. 

Nous  allons  avoir  l'honneur  de  vous  conduire  jusqu'à  la  lisière 
de  la  foret... 

DANIEL. 

Empoèlé.  .  devant  elle  !... 

*  La  R.  la  P.  J.  le  Et.  D.  M.,  deuxième  plan. 
*+  La  P.  le  K.  la  R.  M.  J.  D. 


i-4  la  ouïra  de  la  rata*. 

-km  ni  JL 

■ADBI  IM    .    I]  (IfÉL. 

D'un  tel  honneur  Mtrt  kme  es!  ftèn 
Venir  ici  se  n  poser  ! 

\   litei   Ml       liuuiltl-'  .li  nuii 

i  |    aa  .    i  \    i;i  IM  .    I  a    PRIHCl  3SB. 

I >' m  tel  honneur  l<  ar  àme  est  Bère 

\  i  iiir  i 
\        ■   leur  humble  ch  luml 
8  •  ûj  annoncer! 

i 

SCÈNE  IV. 

DANIEL j  eau  cou. 

0  bonté!.  .    Dég  l'avais  criblé  la  prin 

mes  oeillades...  ça  prenait...  elle  avait  paru  mordre  à  mon  vil 
américain...  et  patatras!...  voilà  que  cette  affreuse  chaudron- 
nerie,., maudite  poêle!,.,  tuas  donc  juré  ma  mm-t...  Tiei)S  !... 

(Il  la  brise.  —  im-tarn.  —  Ariel  paraît  par  la  cheminée.) 

SCÈNE  y. 

DANIEL,  ARIEL  \ 

[t\MI  I.. 

Hein  !  Qui  csl  la?...  Qui  va  la? 

AKIl.l  . 

i ,  Daniel  !... 

DANIl  l. 

in  savoyard  ..  un  haut  en  b is... 

\:,ll   I   . 

-  rçon...  un  sylphe...  un  farfadet..,  on  lutin. 

DANIl  i  . 

Ali  bah  !...  <  I  Voas  votte  ■•»:.  imoner  la  chemin* 

Mai  i  . 

allons  donc... 

An;  .  Rondi  au  d<  ri     les,    M  ■:■    '"t.) 

...i-  .n  mol  ton  boi 
M     lonffi   q     Bftl  fin  i  e 

El  j.  jre,m  s.  ii,.  i  a >. 

linij 

\ 


Q    \ 


TABLEAU    I,   SCÈNE    V.  || 

Ma  triste  desti 

.. 
non  printemps. 

i  eprendi  m  i  puissance  : 

Dans  ma  i  js  ince 

J§  rien*  l'apporter  le  boaheur. 

Paire-moi  sans  détour. 

Que  ?eux-tu  ï  la  1 1  ;h<  bs 

l  i  ■  ■  :  i  1 1  -  •  j  eu  n e ss 
ti  rnel  ma 
a-il  un  p  il  i  -  ? 

M  a  p<  itrème  : 

J.-  pu  -  i  l'instant  m 

1  \  -  tuhaits, 

i  >  «  - 
Tu  roja  en  moi  Loo  I 

!'  or  embellir  1 1  \ 
Ici  je  viens  comn  :  \  : 

IMMI.I    . 

Bah  :  voua  a  riez  as$ea  g<  util  pour  me  protéger*... 

I   !    . 

is  toij  j'aur  lis  p<  utn  Ire  dormi  éternellement. 

DAIfll  l  . 

Quelle  petite  marmotte...  vous  avez  pourtant  l'air  très-êveillé. 
uni  i . 
une  méchanceté...  une  vengeance  d'un  mauvais  génie.., 
qui  me  condamna  .1  dormir  jusquau  jour  où  on  briserait  cette 
poêle... 

DANIEL. 

Et  vous  avei  dormi  vingt  ras.., 

IRIEL. 

Sans  m'arrèter... 

DANIEL. 

Vuila  qui  peut  compter  pour  lin  somme. 

\r.11  1. 

Mais  j'-  ne  5141s  pas  ingrat...  Et  popr  te  prouver  ma  recort- 

la    queue   de  la  poêle.)  TienSj  je   te  donne 
DANIEL. 

La  queue  de  La  poêle...  (a  pwt.)  Ça  ne  le  ruinera  pas...  Il 
itil,  mais  ladre!... 

ARIEL. 

H  t.*  suffira  de  frotter  pour  obteni*  aussitôt  tout  ce  qui  te 

plaira...  (il  frappe  la  queue  de  la  -c  sa  baguette.) 

DANIEL. 

Sans  farce!...  je  pourrais  être  riche., T  noble?.. 

MIIÊL. 

Noble  !...  mais  tu  Tes  déjà  par  ta  naissance... 
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I'\MI  !.. 

Vraie  «ut...  mes  parents  que  personne  ne  connaît  étaient  des 

gK  il-  c    DDU8... 

ai; il  i  . 

Très-connus...  Tu  es  le  Bis  du  prince  Bec-de-lfiel. 

DANll  I  . 

Papa  s'appelait  Bec- de-Miel...  mais  alors  je  buîs  moi-même 
un  petit  l>«  c-de-Miel... 

AI',  ll.I. 

I     st  ton  nom. 

DANIEL. 

Qu'il  est  doux!.. 

M.II  I  . 

Tu  es  pr 

DANll  !.. 

Eh  bien!  l'ai-"»!»'  d'honneur,  ça  ne  m'étonne  pas...  j'ai  toujours 
trouvé  qu'il  j  avait  quelque  chose  de  princier  dans  mon  galbe... 
et  mes  entournures. 

ABU  I .. 

H<  pr.  ad*  ton  rang...  ta  pos  lion.,  et,  pour  commencer,  change 

de  COStume. >.    il  touche  le  tftlismi  tte.) 

DANIEL.    II    M  ti  .un.'   COStumé   SB  j>rin(V. 

Ah'  maïs  c'est  superbe,  .  magni6que...  Oh  la!  mes  valets, 
m<  b  équipages!...  Quel  chh 

Util  I  . 

Ah!  prends  garde...  s  rs  de  ton  talisman  que  pour 

le  bien...  sans  sela,  il  perdrait  a  rinstant  même  toute  Ba 
pu  ssance. 

DANIEL. 

anquille...  Tiens!  un  fourreau!  u y  met  le  taUuatn.) 

ai; n  i .. 

aùi.-u,  Daniel... 

DANII  i  . 

\  !..  Oh!  permettez  que  je  vous  reconduise...  u  ▼a 

à  la  cheminée.  P<  Monsieur 

ir.  .  il-  in  !    plus  personne!...   il  est 

p. n  li  !..    Ah  |  pi   m.    ...    e    m' u  [X     i     Bec...      Chen  banl.] 

h-   ...  de  qi  B  M    I.  .  jai  u  d.  .    \h\ 

m  i  ■  vais  dom   pouvoir  L'épouser!  nousallons  faire 

la  n    e!..« 

SCI  M     VI. 
BBC  DE-MIEL,  LE  ROI,  m  n  .  HADEUNE 

I  I     ROI. 

Au  K  COUTS  !...  au  B6(  OUI 


A.   D 


Quoi  donc? 
Ma  Bile!.., 

Eh  bien? 
Bnlei 
Par  qui  ? 


De>  brigands !.-. 


TABLEAU    l,   SCENE  VI. 
-0EHUEL. 

LK   ROI, 

1LTU. 

LK   ROI. 

BLC-DK-MIEL. 

LE    ROI. 

mu. 

LK  ROI. 

bec-df:  MIKL. 

LK    ROI. 

TITT. 

il.   ROI, 
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Et  tOU  ? 

J'ai  eu  peur. 
Et  alors  ? 
Je  me  sui>  sauvé. 
Et  la  reine? 
Je  l\u  lâchée. 

RI  |  -M  -MIEL. 

Grand  Dieu  '....  le  roi  Kaperdulaboula  qu'a  perdu  sa  Alla*... 

Ll   i.' 'i ,  p  «r. 

Hon  royaume  à  qui  me  la  r  ndra. 

RK  -l»i.-Mil.U 

Grand  roi,  je  suis  là. 

il.  ROI. 
VOUS?...  (Recunnaisiant  Bte-de-Miel.]  Que  TOÎS-je? 

IL  11  ,   .le  nèflW. 

En  effet  ! 

MA Dl  MM.,  de  même. 

Que  veut  dire?.... 

RF.r.-I>K-MIF!.. 

Ça  veut  dire  que  je  suis  prince    . 
KADELIKE. 

Prince! 

BKC-DK-MIKL. 

Que  j'ai  l'âme  noble,  élevée,  et  que  je  vous  rendrai  votre  fille î 

LL    ROI. 

Oh  !  merci  !...  (il  lui  presse  la  main.)  Mais  dépêchez-vous,  il  n'est 
que  temps. 

BKC-DK-MIEL. 

Il  faut  battre  la  forêt!... 
*  B.  le  R.  T.  M. 


n  I  A    Ql  BO*    m    LA    rOÊLE. 

Il     l;-.|. 

l:l  <  -l»l  -Mil  I  . 

il  f.-mt  battre  les  brigands! 

Il      K<M. 

*-bienl 

ia .«  -DE-M1BL. 

De  tpiel  oAté  sontrils? 

LE    ROI. 

be  tous  les  côtés...  année  de  fusils.  d'espingoleSj  de  tom- 
bions... 

Bl  »'-l>K-Mll.l.. 

le  ne  crains  rienl 

il   HN. 

Brave  j<  une  homme!..  Moi .  vous  comprenez...  j<  ri... 

rémotion...  la  douleur... 

BBO-DE-M1BL. 

i;  ntarei  chei  ?ous. 

LE   ROI. 

Faime  mieui 

Bl "<  -Ul.-MII  I.. 

Mais,  j'j  pense...  et  la  reine,  votre  épouse...  Faut-il  a 
\  us  la  rapport!  r? 

Il    roi, 
M    la  rapporter!  jamais!    il  wrt,) 

se  km:  vil 

BEC-DE-MIEL.   Il  H  .  MADELEINE  \ 

l.l  «  -l'I  -MII.L. 

Ah!  je  me  sens  élefctr 

n  ru. 
Si  ,'\  comprends  un  mol  L.\ 

Dl  -Mil  I  . 

i  n  n'as  pas  besoin  de  comprendre. 

M\|.|  1  I  IM   . 

\l  ig,  <  ipliquez-nous  do» 

hl  -MU  I.. 

Plus  tard  rous  »un  i  tout  !...  (a  rut».)  le  rais  àâ  toi  mon  p 

...  .i  pour  comra  m  i  pje  change  ton  nom  d<  h  i  orne 
en  o      de  î  urlu.  .  non,  Tutu. 

mapj  i  im    il    u  n  . 

'lu lu' 

|      Mil  I   . 

[ui    ,  ii  prépara  toi   i  me 

•    li.    I.    M 
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TITU. 

Me  foilà! 

MAOKLINE. 

partons  ! 

ni»  mu  ni» . 
On  instant!  les  femmes  a*en  Boni  pas!.*,  c'est  un  voyage  d'a- 
grément! 

MADKLINE. 

loçolepj  : 

BEC-PE-M1EL. 

Des  gros  mots  ! 

■AftBLIlfB. 

Ah!  ta  crois  que  tu  ras  ainsi  me  séparera  mou  mari  (...de 
paon  Jérôme  'ju«i  j'aime!  que  j'adore!  oh!  non  pas!  an  vilain 
bonhomme  comme  toi  !...  un  mauvais  prises  ds  carton»*  un... 

(Elle  s'arrête  la  bouche  ouverte.) 

ii  ir. 
Ah  !  ma  femme  qui  reste  la  b  >UChe  en  l'air  î... 

BEC-DK-MIEL. 

Je  l'ai  rendue  muette  pour  vingt-quatre  bew 

NADBl  INI  .  fifcinl    i  rler, 

Ah  !...    Rutpérée,  die  h 

la  i  -m  -MM  !.. 

Plus  '  îrame  des  b  >js  '!...    i 

\  er  la  princesse  Gnangnan...  lit 

.  l'util,  à  la  î- 

Tin. 

\   la  1  !.   —    Lo  (l,.cor 

change.) 


DEUXIÈME  TABLEAU. 

la    Forrt. 

Doe  forêt  A  gauchi  I  iurs.  —  A  droite, 

premier   plan,    un   trooc   d'arbre    Bar  lequ  bâche.  Au 

plan,  un  ...   Hli;  m  HIl.; 

SCÈNE  PREMIÈRE. 
rROMBOUNOj  noliirs. 

\Au  lever  du  rideau,  I u  i  caverne  et  se  groupent  à  terre. 

L'uu  d'eux  mtres,    etc.,  etc. 

ne  Clnut'»u>,  d  ipsous). 
En  bous  .nu  is  >_  ia  •■    Frais  ombrag 

*  B.  T.  M. 
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Lofa  lt,  et  loin  do  grand  chemin. 

-  doI  retard,  |ue  l'on 
Que  «  bacun  ail  pai  i  au  butin. 
A  nous,  a  nous  trésor  et  rien  - 
ras,  pillons,  oui  folons  - 
IHns  en  amitj  bous  ce  frais  ombrai 
r 

TROMBOI  UIOj  entrant  par  la  caverne  *. 

Eh  bien!  niée  entants,  la,  journée  a  été  lu. une,  à  ce  que  je 
rois.., 

Ll  B   VOLI  ORS,  montrant  le  butin. 

Mais  oui...  mais  uni... 

TROMBOLINO. 

Nous  allons  partager  le  butin.,    u  distribuant)  Férocinos,  à  toi 
ce  manteau...  K  nifiard,  à  loi  &  lie  montre.*. 

I'l\<  E-MA1L1  l   ,  avançant  la  main. 

Moi,  je  vem  cette  bourse. 

TiOMBOUNO. 

Tu  ne  l'auras  pas... 

PinCE-MAILLB. 

Je  ne  l'aurai  pas...  et  pourquoi  ? 

TBOMBOLIIfO. 

Parce  que  je  la  prends... 

PIHC1  -m  \iii  i  .  m  levant. 
Toi!...  Eh    bel!  !.. .    nOUS    allons    n  < »ir  î . ..    (il  se  lève  pour  frapper 

TOUS. 

Oh  !... 

iiBoi  rno. 
Prends  garde,  Pince-Maille?  Rappelle-toi  le  sort  de  ce  roja- 
iui  bier  a  osé  me  ris      ...Il  avait  la  main  lé- 

gère,  lui  au— i...  et  voilà  coqjqk  ni  je  l'ai  puni...  (n  déa%aa  rarbre 

■aqoi  .  i  main.) 

ii  m  borranr. 

Ah!... 

TBOMBOI  iN".  mdiq 

Labacb  ...  El  Bi  tu  ain ,  prends 

garde!... 

PIM<  i  •  MÂII  i  !.. 

Pardon,  s<  igneur,  pardon. 

i  aoMBOi  iN". 
C    ■  I    ':'...  discipline  el  soumission...  il  n'y  a  pas  d< 

n    '  •  la...  Du  bruit  dans  la  I  Uerte!... 

carabine».;    I»« ntr<  / 

!  «  ' 

'il'  rut   la. 
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1MNH  -MAILLF.,   qui  Kl   tll«   regaidef  au  fond. 

Ne  craig  •••  c'est  Espiogoletta! 

luis,  nctuil  i  gauche. 

Ah: 

SCÈNE  II. 

bsrtMV,  BSPINGOLETTA,      ■  LA  PRINCESSE  et  d'autres 
von  i  as  ' . 

IftOMBOLUtO,  a  BspiagoUtU  qui  entre. 

Eh  bien!  Espîngoletta?.. 

ESPINGOLBTTA. 

l(  ur.  l'expédition  a  réussi...  la  princesse  est  pincée!... 

mOMB  (UNO. 

^bien...  la  ram  bonne...  La  résistance  a-t-elle  été 

ESPUIGOLI  tTA. 

I  a  princess    s'i  si   livrée  el  e-mème...  Quant  à  la  reine,  elle 
:11.-,  qous  l'avons  làcfa 

raomoi  iwo. 
•  ,i,.  |a  prudence.  .  Qu'on  amène  la  prisonnière...  Cette 
capture  noua  fera  honneur. 

I  M' 
Chez.   prinœSfi    .  ortee  de   deui  ou   trois 

LA   PftlW  essb. 

Qhj  -      ir...  j,  ne  suis  pas  comme  papa,  moi...  Dès 

qu'il  a  \u  les  foleurs,  il 

BSPINGOLI  1  1  A. 

Le  fait  esl  qu'il  n'est  pas  brave... 

LA    PWW  i  581  - 

Lui...  il  est  capon  comme  la  lune...  Après  tout,  les  voleurs, 
ries  homn  ne  m*éffrai<  pas... 

\  SPINCOLI  i  i  A. 

,.  tl    prîno  ss   est  béroique. 

I  A     i 

Air  de  ÏAmom 

y  m'en  neh'  comme1  de  l'an  quarante, 

j'  m'en  fiche  pas  mal! 
Que  votf  caract  r'  soifl  brul  il, 
"  On  votre  humeui  eharmante, 
Rien  ne  m'épouvante, 

j*  m'(  h  fiche  pan  mal. 
Êtr'  chei  ailleurs. 

Qu'importa  partout  y  m'embête... 

*  T.  E. 

**  T.  la  P.  E.,  les  voleurs,  à  droite,  à  gauche  et  derrière. 


--  LA   QffMI    NE    LA    POÊLE. 

I  !  -     \      [   ■ 

i  i  n  taN 
Noua  Huamefi  dfaffreM  «oleui 

LA    N;iMi  B81  . 

Qu'est1  -i"'  ça  m1  bit?... 

i  i  -    IOLB1  i;s. 

Oui.  m;i>  -  mi  plljfi  attendre 
On  voua  dépouilla  i 

l  \    PRINCI  -M 

V'".-  me  prendre 

Tou(  ce  'in  :  voue  plafra*.. 
J'  m'en  Bch1  ••"mur  de  r.m  quarante 

y  m  «  ii  li'  li    pu  mal. 
Que  nutf  Q  eai  :   brutal,  % 

()u  uoti e  humeur  ebarmanje , 
Rien  ne  L'époywa&te... 

Bile  >\n  lit  h'  pas  iii.ii! 

TROMBObHHK 

I''  ta   -  •  •  il""-  somme*  urs  bien  élevés...  et  nous 

dut  voue  tous  tesrég  rcû  'in-  à  votre  gu'on  la 

charge  de  rei  -  \ 

i  \  îM.iM  sseï . 
il-  '....  fa  va  être  drôle  !... 

rROMBOI  iv». 
Ij  qu'on  la  mette  au  pain  et  a   r.an. 

i  v  fnm  i  set. 
i'  n'ai  i'  -  faim...  m  me  -m-  bow  rée  de  seufe  aux  choux.... 

CM 
Air  «lu  Sire  <<>■  Fraraboi$y   c  n  est  trop), 

SOB   -  aij-t'iui.l  qou 

I'mui-  cafn 

i       •  moi  »-J  i  bii  n  sa»  ; 
I  t  couvrons-la  'l    reral.. , 
Les  voleurs  entrent  dans  la  cavrnir  en  entraînant  la  prinrweeci  —  Aussitôt 
qull  ru.  .m,  ui,[  me. de  Miel  et  îuta.] 

SCÈNE  III. 

i:u-hi.  Mii.i..  un  •. 

M  -■  EL. 

Ail       i  •  ,  I'mmi,  (  . 

•I   . 
Tu    .      :  i    li  | 

CM  ii  I 

*  h    I 
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ivrt. 
Voix  bien* 

LT<  -l»h-MlK.l  .    tiv>-furt. 

PaisoBi  lilem 

M   11  . 

Je  D6  tlis  rien! 

il  il. 
\>\Ya  une  manière  de  voyager  que  F  n'aime  pas...  toujours 
dan-  les  arbres...  J'ai  des  z-nannetons  dan*  le  dos. 

El  moi  des  fourmis  dans  les  jambes...  ça  se  passera. 

h  ii  . 
us  ? 

-DE-MIEL. 

i  perdu  la  boussole;  mai-  j*ai  demandé  à  être  transporté 
Iroit  ..u  i  la  prtneesse  Gnangnan*,,  nous  de- 

tons  ♦  ti  -   environs*     Apercevant   la  caierne.]   Voici   sans 

doute  la  oav<  rne. 

un. 

Qu(  Ile  cavei 

-01  -MII.I  . 

Celle  des  affreux  bandits  qui  nui  subtilise  ma  princesse... 

n  fi  . 
Des  voleurs L 

H  |  -Dl  -Mi  i  | 
V.  n\-tn  :  iiïr  un.m  plan  !...  unis-tu  ,  Tutu  ? 

M    l 
J'n 

|.f  -MU  I  . 

s  allons  nous  fato  am  b  :  l  as  deux  par  ces  messieurs. 

un. 
Ah  !  mais  non. 

Il  •  -UK-MII  L. 

Ah  !  ...  fai  mon  plan...  tu  vas  vo  r...  Je  te  mefs  en 

nt...  on  te  transvase  i&iê  un  0Mho1  bi<  n  bumide...  je  m'ar- 

raii_  'il  a  ce  quVui  Se  livre  eDV<  CS  tui  a  de  petites  gredi- 

neries...  tu  vas  voir... 

TLTL. 

Je  vais  voir... 

I.l  I  -DI.-MU  L. 

Tu  résistes  avec  courage...  tu  va-  \mr...  Exaspérés,  les  vo- 
leur- t-  versent  du  plomn  tondu  dau>  les  oreilles...  de  Thuile 
bouillante  sur  les  paupièn    ..f 

n  . 

Eh  bien  î...  et  vous  pendant  ce  femps-îà1 

Bl  Q-DF-MIEL. 

Hoi  je  regarde  faire...  j'ai  mon  plan...  tu  vas  voir.  Alors 
quand  tu  as  bien  souffert,  quand  le  plomb  fondu  et  Thuile 
bouillante  t'ont  bien  détérioré...  je  frotte  mon  talisman. 


2i  LA   QUEUE   DE    LA   TOÊLE. 

TUTU. 
Et  fOOfl  me  guérissez... 

I.l  I  -l'I  -MM  1.. 

D'abord  j«'  m'empare  ries  voleurs,  et  je  confisque  à  leur  nez 
et  a  leur  barbe,  la  princesse  Gnangnan. 

ii  u. 

Monsieur,  je  ne  suis  pasamoureui  de  la  princesse  Gnangnan, 

moi...  j-'  n'ai  pas  «le  talisman,  moi..,  je  n'aime  pas  le  plomb 

b<»uiilant  dans  les  «Teilles  et  l'huile  fondue  «Mitre  cuir  et  chair, 

moi,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  demander  mon  compte,  moi... 

BBC-DB-MIEL. 

Tu  ne  l'auras  pas!... 

TUTU. 

Faudra  voir. 

BBO-DE-MIEL  *. 

Cest  tout  vu,  et  pour  commencer ,  éternue... 

TUTU. 

Étrrnuer...  je  n'ai  pas  envie 

îa.r-m.-MïFL. 
Cbatooille-toi  le  nez  avec  une  plume. 

TUTU, 
Mais  pourquoi  voulez-vous  que  jYternue? 

r.'  I  -DE-MIEL. 
Pour  prévenir  ces  Messieurs  <1<^  notre  arrivée. 

Il   1U. 

Ah  î  ben...  si  vous  n'avez  que  moi  pour  vous  annoncer... 

M  ODE-MIEL. 

Veux-tu  bien  te  chatouiller  le  n</,  tout  de  suite?.. 

htu. 
Jamais  ! 

RKC-nE-MIF.U. 

Tu  ne  veux  pas  éternuer  ? 

mu. 
N^n! 

il  «  -M-M1BL. 

Attends  !     H  IfOtU  la  (JMM  «t.-  Il  poèli  qu'il  porte  au  coté  en  guiie  dVi 

(  t  il  rafldra  bit  d... 

m  u  . 
Oh  |  qoe  c'est  bétel...  roil  i  que  je  m'enrhume...  !<■  nei  me 

le...   DOn...    M...   (U    Wt  d«     effortl  DOU  ne   pas  eteruucr,   et  finit  par 
frar.is   rpoUN.int.iMc.       ttCQl    !  .    . 
B1  I  -M  -Mil  !.. 

\  ,i  bonne  heure,  rota  t  rttaroatr.  Fspmgoietta  et  trois  ou 

quatrt  valeurs  piraiiient  à  l'entrée  <\r  U  caverne.) 
•   T.    | 
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SCÈNE  IV. 

Ll>  mêmes,  ESPINGOL&TTA,  TROMBOLINO,  voleurs*. 

CHCEUB  DES  VOLEURS.  ' 
Aiu  :  par  M.  Mangeant 

.    ?OUS   b    I; 

Qu'à  ?08  -  1 1 1 1 

I 

I)  eu  i  'H-  b  n  m 
■  ■  cbœur,    chanté  e  voleurs,  l'u'u  éteriMM  tou- 

BCODB-HII  Lj      i  ••  i   |ni  \  i  aneon  tternoer. 

A  — 

i  SHMGOLI  i  i  \. 

I  if  s-vous  ici,  imprud  nts  voj  igeurs  ? 

ii  n  . 
i  dire  ..  alcbi  !...    u  étm«6. 

Dl  -mu  I  . 

.    -  ... 

i    1  I  \. 

i  votre  chemin .  <  t  v<  nus. 

m  «  -i.i  - 
Permettez...  votre  profession,  votre  noble  pr  n'est- 

elle  pas  d'arrêter  h  3  urs  ? 

ifiOLirio. 

i.i  |  -DB-MIBL. 

Comment,  quelquefois?.,   pas   toujours!...   n'aurais -je   pas 
fhouneur  de  parler  à  \\  stiraabl  -  voleurs  ?..i 

i  SPINGOI  il  1  v ,  itiu 

Si  fait,  Monsieur. 

I.l  <  -de-miel. 
Eh  bien  ..  alors... 

n  iMBOUNO,  le  t  isaat. 

Mais  nous  choisissons... 

un.      Bec-de-Miel. 

Vous  voyez,  ils  ne  veulent  pas  faire  affaire  avec  nous...  al- 
lons-nous-<  n. 

-DE-MU  l.. 

irs,  on  a  un  et  it  ou  on  n'en  oi  pas  Quand 
on  en  a  un,  oo  l'exerce. 

!TV. 

Possible  !...  m    -  ...  ia  ses  instan  s  de  c 

*  Tr.  Tu.    B.  L. 
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I10IIBOLUIO. 

Le  ?ol  a  ses  inspirations».. 

B8PUIGOLE1TA. 
Nous  V 

il  I  -DE-MIEL. 

J.  comprends...  la  botttique  as!  fermée. .. 

ii  ii . 
serons  plus  tard, 

moMBOuno. 

i  inutile. 

Il  TU. 

Ah  :  les  charmants  wteun 

\  SPINGOI  ET!  v. 

Non<  soamee  honnêtes  aujourd'hui...  fafssez-nous  à  la  pureté 
de  dos  consc  enc 

Il  i.-Kl.-Ml! :l. 

Voilà  de  singuliers  bons  hommes...  mais  .-.*... 

naaiomiSi 
D'ailleurs,  doos  n'arrêtons  plue  d'hommes. 

l  SP1BC01E1  i  \. 

l  i  mange  trop...  lai  Eenun<  s,  p  cmfl  des 

bijoux*  des  diamants. 

iM.-MIl  !.. 

Qu'à  cela  ne  tienne. 

ii  ii . 
liais  est-il  entêté  !... 

Bl  I     M  -Mil  L. 

rai  dans  mon  oreille  une  perle...  niroti  d'au  main, 

de  l'antre  l'introduit  un  doigt  dans  Foreille,  1«-  fait  claquer,  et  en  re  ira  quaV- 
ques  pariai  qu'il  offre  P  [Ue  ji    VOUS  t'offre... 

i  SFINGOI  i  1 1  a.  iTec  admiration. 

i  as  parti  magnifique  **  !... 

i  i  <  -m -mm  i  . 

El  dans  le  nei  un  diamant!   aéme 

1 1;  >MBOI  IN",  de  ni. 

in  di  mu  .mi  de  la  plus  befle  èau  !... 

Il-      l'I-Mlll. 

>mpter  que  quand  je  me  mouchi ...   n  tint*  &a  poc&o  un 

:  (.ni  de  bilh 

I  -I'I\(.m|  |   m  | .  L  dy    niMiiclioir. 

Bel  MU(  Es  de  banque  ' 

i  ROMBOI  WOj  rtfMi 

Lui:  oign<  /  <(  i  bomme ! 

I  1  «     M  Mil  I  . 
\  Il   I'  >  T 1 1 J  •  •   beUl  lui  ,  avec  courtoisie.) 

•  i  .  B    i  •  i 
i..   i;.  L.   1. 
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Messieurs,  tes  trop  honnêtes...  moa  domestique  auaaij 

si I  VOUS  plaît. 

Tl  Tl,  qu'où  entoure,  Il 

Moi,  mais  pas  do  tout*,  «je  n'ai  pasde  perles  dans  les  oreilles.  . 
dans  1*.'  nez. 

M  .1  -UI.-MIFL. 
Llliî   il  a  OlieUl  que  ea.    (U  ira  ipél  de  cheveux  |  Tutu  et 

k*  donne  à  E*ping:>lcUa.y 

IHCO&n  l'A,  éblouie. 

<  he\ »  u\  i\g  ".... 
Je  serti  donc  le  bel  aux  cheveux  d'or... 

\  SftlfGOl  i  1  iv. 

Il  v  a  évidemment  quelque  choee  à  tirer  de  cet  homme. 

Tl  Tl,  à  part. 

il  j  a  mes  cheveux 

i  «moi  i.TTv. 
nduisez  d'abord  celui-ci  dans  la  quatorzième  caverne... 
quant  .  qu'il  soit  gardé  à  me. 

SI  •  -01  -Mil  I  \  a  part,  *t«c  satisfaction. 

Enfin,  nous  foilà  pin- 

I  NSEMBJ  E  DBS  V01  i:i  &a 

Air  s  'Uiicsse. 

captarê 
i  |urej 

vin.. 

I..I1-  jure, 

Miré 
roitr. 
Om.  i  tare! 

lion  cœar  p  i 
.1 
Mourir  si 

(On  entraîne    B«c-de-Mi<l    Uu>   1  —  On  laisse  Tutu  seul,  mais  sur- 

pai  deux  voleurs,  qui,  L'escopette  au  bras,  se  promènent   au  foud  du 
théâtre.) 

scène  v. 

TUTU,  allant  pour  sortir. 

Plu-  souvent  que  je  vais  les  attendre,  (voyant  les  deux  voleurs.) 
t  fini!  L'huile  bouillante  et  le  plomb  fondu  vont  commencer 

*  Tr.  B.  T.  E. 
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volutions.  Gredinde  Bec-de-Miel!..  mon  père  <  ùt 
mil  u\  lait  de  te  laisser  griller  dans  ta  poêle...  Bt   pas 
moyen  de  se  défendre!  pas  une  arme  pour  leur  vendre  chère- 
sur  le  tronc  d'arbre.)  Hein!    qu'est- 

ce  que  c'est  que  ça?  une  hache  qu'ils  ont  oubli  pouvais 

m  «il  emparer!   ..    il  toonie  le  doi  101  déni  i  iio»,  l'approche 

I   deoi  sentinelle!  le  voient;  il  glisse  sa  main 
M  lève  tOBte    lettie,  et    lui  tranche 

t   la   tète  était  touru  lentinelles, 

ie  on  eri.    Ciel!  mon  poignet!...  ma  main!...  je  rais  man- 
chot :... 

SCÈNE  VI. 
TUTU,  BEC-DE-MIEL*. 

B1  <  -01  -Mil  I  . 

Qu'as-tu  donc  à  pleur  r  comme  ça?... 

IIM,    pleurant. 

(Test  ma  main  que  j'ai  perdue... 

-hl.-MM  I.. 

El .  miiiiik  nt  as-tu  fait? 

h  ro. 
i  imiDe  un  imbécile?  Désignant  le  tronc.  le  me  suis  trop  appro- 
ché de  cette  hache,  lu!  bii 

ia  .<  -M-Miii.. 

:  main? 

un. 

P  •  Bel...  envolée  !... 

1.1  <  -1»!  -Ml»  !.. 

En  vol  <  e!..  |  endne  à  L'arbre.) 

non...  la  voici...  suspend i 

Mil. 

i  ens!..,  c'est  vrai  !...  Oh!  si  je  pouvais  la  ravoir..,  lui  don- 
I)(  r  au  moins  les  honneurs  de  la  sépulture '.... 

Bl  I  -DE-MU  L 

Eh  bienL.i  va  la  chercher. 

un.  uotant. 

.]         .     I  .i  h\    ;  :  i'iv  ru    frottant 

jq,,  t  .  i       •.  *••,  n  ii  juviiii  ii  m  un.    li  cueille  INI 

... 

-  01  -Mil  I 

E|  |i  mata 

1 1  i 
i.i   \  ,  - 1.  .  j'ai   ma  ma  m...  ••    la  l'ai  !...  Ali  !   seigneur,  vous 

•  B    I 

••l     î: 
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pouvez  compter  sut  fil»'...  en  voila  une  qui  vous  est  dévouée. 

^T.'Ut   ti.   dii  M   main. 

i > 1 1  -m  -Mil  i .. 

A  la  bonne  heure!...  Et  ne  ta  plus  la  perdre,  imbécile  L... 

h  h. 

Imbécile!  (il  dooaa  un  soufflet  b  Bae-de-Miel  *.) 

BEC-DE-MIEL,   interdit. 

On  soufflet  : 

m  rr. 
prince,  pardon!  ..  mais  c'est  sans  le  vouloir...  c'est  ma 
i  de  m  lin  '...   n  la  rcn»  -  lis  ce  qu'elle  aï... 

Bl  «  -  m  -mu  i  .  l  la  joue. 

M*  il  n  |u  ru  s!...  es-tu  bête  !... 

!  I  . 
'in:,   itbéte?...    Il  don*  i  looUct  à'  Bea  de  Miel  **.) 

Bl  <  -Dl  -Mil  I  . 

Ah!  mais,  teux-tu  finir,  a  la  fin?... 

Il   II  .   .•-•.fus. 

Ce  n'est  pas  moi,  Monsieur,  c'est  ma  main  '.... 

Bl  I  -  Dl  -Mil  i  . 

Ta  main!...  ta  main...  tu  il   '..   Sur  cet  dentiers  mots,  les 

voleurs  flortenfl  il--  la 

SC!  NE  VII, 
Les  iÊmis,  I110MBOL1NO,  I  SP1NGOLETTÀ,  toiEuas'**. 

Et  n  a  l  ien  d'autres...  La  main  qu'il  a  n'est  pas  la 

sienin  . 

m  :  i  . 

Commi  nt,  ce  n*<  si  pas  ma  main?... 

Bl  <  -DE-MIEL. 

Ah!  je  me  Buis  trompé  !... 

rROMBOLINO. 

Cest  une  main  que  non-  avons  coupée  hier  à  un  voyageur... 
une  main  qui  a  la  manie  de  don  ier  d(  -  soufflets.., 

m  n  . 
Mai- je  n'en  veux  pas...  ôtez- la-moi !.., 

■mi-.oi.im». 

Impossible!...  tu  l'as  et  tu  la  garderas \  mais  console-toi...  tu 
n'en  jouiras  pas  longtemps. 

TUTU,  avec  satisfaction. 

Ah! 

TROMBOLIVJ. 

Tu  vas  être  fusille... 

*  B.  T. 
**  T.  B. 
*•«  Ti.  B.  T. 
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nu 

Fusillé!... 

:  IV». 

i  deux!   a  ikc-de-Mui.    lu  m'as  traité  de  canaUte..,  tu  vas 
moui 

M  I  -M  -MU  !.. 
T(  11./.   ?0ilà  Ce  que  j  -       D  M  fait  uu  pied  de  nex.) 

ntOMBOI  wo. 

lusoleut! 

•M    -MM   I  . 

Et  puifi  ri.  [6esH  dti  Lsjteer  <i.-  u  povdre.) 

I  !  -  fOLEI  RSj   furieux. 
Oh!    (Tl  ii  BMOpeMê,  le  coup  part;  mais 

Bec-  lt  lui  lauce  au  nez.) 

•Ml. m  IV». 

Mi  g  ;i:i.>.  ince! 

I  I  s  \ni  l.URS. 

Oui  :...  vengeance  '.... 

Bl  <  -1M-M1RL. 

Frappez!..,  je  me  fiche  de  *ousl 

1M|     S. 

Misérable!...  wr    Beo-deJM  et    MM   p^tir  los  poi- 

gnard' éventail!  de  plumet.) 

BEC-DB-MIELj  au  milieu  de*  voleurs  él  Mutent  ion  talisoMB* 

Arrière!...  i  I  plus  du  >..    Pendait  kt  chœur  lufoot,  les  vo- 

leurs restant  Unroobilet.) 

QBOUB  DES  von-xus. 

Air  d<   .V^//^/co. 

M  i  i  .p.  i  asl  donc  ce  pouvoir  \m 

ip  \  ienl  b  emp  irer  de  m 

ou  bien  plutôt  le  diablef... 
q  o  ut  !.. . 

l'I  MM  I.. 

M  tll  uVIm.  r  i  t   pr  m  .Uni  la  ca- 

ii  n  . 

bien  '.  il  '  *ition-là| 

iU  i  i  un 

qui  .i  mu'  bonne  bine!  •  .  .  1 1  j'ai  bien  •■mu  '....  u  im  AtaM  m 

I  I    ! 

celui  —  i  i,m  ,1,1- 

jne  bon  n    Qguro  I  i  laqu<  i  '  i  i*air  de  se  db- 

ii  !... 

us  voudi  votai 
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-«km:  VIII. 
Lu  rtviB,  MJ-hK-MlKL.  LA  PRINCESSE. 

M  <  -M. -Mil  I  .  .'.  laîn  mt    la   OTÎXUH  S 

V<  Q|  /.   p]  -   bien   Vile  !...  (Musique.) 

I  a  PR1III  I  SS1  . 

Ah!  ben!...  ne  courez  donc  pas  ainsi!...  nous  avons  le  temps 
d'arriver!.;. 

m  rr. 

C'est  ça...  partons!...  (saluant  i*  *****  Messieurs,  nous  avons 
bieQ  l'honneur..*  rida  thêta  «t  toujours 

la  princesse,  il  les  voleurs  qui  reculent  et  amena- 

it. |  ir  le  rond,  a  droite,  ara  la 

priuc- 

CHCB1  li. 

M      'v      | ;    .,    I        ||       !      •  |,|t. 

ni-.  B'emj  •    us  tous? 

npi  i'  '.    m  bien  plutôt  1''  diable?... 

<>i  os. 

«le.  —  Le  décor  change.) 


TROISIEME  TABLEAU. 

IiQ  pulalH  du   roi    Kapordulaboula. 

LNI-:  PREMIER 

LE   ROI,  s  Bk  (  N  '  Mal   i  1 1 

II.    R0|. 

Ah  !  je  suis,  ce  matm.  d'une  humeur  de  dogue  !...  ma  fille  est 
toujours  ms  la  Forêt!...  ah!  il  ne  faudrait  pas  me  ta- 

quiner dans  ce  oaomen  -ci !... 

;  i   i    NSBll  :n..  .  ntraa!  • 

.  conseil. 

i  i    i.'  >l,  Lui  indiquant  la  gauche. 

i.  asseyez-^  «us  làl 

i  L  CONSEILLER. 


J'ai  a  VOUS  .lire... 
Assez! 

Cependant... 

Point  d'affaires! 
*LeC.  le  R 


le  ao  . 

LE  CONSEILLER. 
LE  ROI. 


LA    QOtUI    DE    LA   POKI T.. 
il    «  ONSEtl  u  i;. 

M    i,  pourtant... 

I  i   roi. 
Q  e  e  diable  vous  emporte!   Bar  cm  nota,  La  chaJaa  nr  Laquelle  il 

oaetller.) 

BCÈNE  II. 
LE  l'.ni.  LA  REINE*. 

Uni  mi  cri  a  (a   mh'  du  .il   à  çruiehe,   cn- 

buteail  par  an  petit  diable  qui  a  lauté  ^ur  le  faut«-ui[. 

:.  . 

Ll   ROI .   qui   n'a  ii«  :: 

Q  ioi! 

1  v  1; 

Encore  an  de  flambé!...  Le  diable  a  emporté  votre  conseil- 
ler!... 

LE  ROI, 
ni  fil  [e  garde  I 

LA  Kl  IM. 

liais,  c'est  le  troisième  depuis  bier,  sans  compter  le  menu 

fin  '.in...  1/  diable  ;i  donc  jun  de  d(  vast  r  n<>uv  royaume?... 

M    ROI. 

I  si  un  mauvais  tour  qu'il  me  joue...  Vous  \r  savn  /,  nous 

lai  -  i;i  panne...  je  suis  i  n  roi  :   nné..,  ma  couronne 
d  cai  ton,  ni-  -  pièa  -  de  ce  ;  -  us  s  ni  en  f<  r-blanc,  et  mes 

.  Enfin ,  je  suis  un  roi 

l<  di  ble  par  la  queue...  Or,  je 

Pai  t. ni'  i     tant  tirée  .  qu'un  beau  jour  ..  je  me  souvi<  ndrai  de 

...  tarira. ..  d'autant  plus  que  c'était  une  nuit...  le 

fàcba... 

I  A    Kl  IM  . 

.  fc-vous! 

I  I    ROI. 

II  m'appari  jnifia  que  puisque  je  m'acharnais  a] 
lui.  i                   :!  après  n.-  ...  i  r-  é  sa  menace,  ei  lui 

.  depuis  hier,  i  -'<  n  est  aou- 

s.  nu...  0  quelqu'un  au  diable...  crac  !... 

I   \   RI  IM 

ll  vous  prend  au  mot...  el  \ •■•  dun  ra  .. 

I  I   roi. 

me  n  ride  ma  fille!... 

i  s  reine. 
l  >    roua  la  !■•  U'iii...  pui*qu<    i  \  »ua  a  promit... 

I I  i 

On  ni<  la  rendra...  m. us  quand?.,..  Je  la  veux  pi  su- 

•   La    K. 


TARLEAC    111,    SCÈNE    IIÏ.  '\°> 

hUti  '.. .  allegramente!...  Qu'on  me  l  ss    fi    ir  le  chef  de  la  p  - 

:  .. 

la  mini . 
QToyé  au  diable  hier! 

LE  ROI. 

Boni...  Le  chef  de  La  man  cl  .1  iss  e  !... 

la  ri: IV 

Ut' m! 

LE   ROI, 

La  marvchuu  s 

l.\   RI  INK. 

Ibidem!...  Vous  dépeuplez  foa  États. 

LE   11'  ■'  ■  uleur. 

Ah:  la  marée  ...  mon  enfant!...  ma  fille !...  (n  geint.) 

1  \  REINE. 

Adolphe,  calme-toi!...  la  colère  te  l'ait  mal...  et  tu  n'ea  pas 
joli  quand  tu  pleuruichi 

LF.   ROL 

Tu  as  raison,  Ernestin 

I    INT. 

■■  i  que  ...  Épanchez-vous  dans  mon 

..  vous  3  trou**  rei  d<  -  c  isolations. 

1  I   ROI  .   lui  tournant   le  dos. 

Merci  bien! 

1 
Manant! 

ROI. 

De  quoi?  des  man ièi      ..  Comment!   e  perds  mes  conseil- 
lers... je  p  ■  ds  m  1  ti  i  ment  que  je  vais 
m'amusera  fous  appeler  Cydalis    ..  et  à  faire  du  marivaudage 
fous...  que  folie!... 

SCÈNE  [IL 

Les   MÊMES  ,   l  n    COWI  IDBNT  *. 

I  E   I  "M  ID1  HT. 

Grand  roi!  une  femme  qui  fienl  d'arrifer  au  palais,  de- 
mande  à  être  introduite  aupi  ^randeillr. 

us  ROI. 
Qu'elle  aille  au... 

LA  REINE  ,  lui  metl  toi  la  mai  i:he. 

jrifur  ! 

ROI. 

N.»n...  qu'elle  n'y  aille  |  a    .  . 

le  confident. 
Ou  ça  ? 

*  La  R.  le  R.  le  C. 
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te  !...  va  t'en  au... 

LA   RBIfflj  même  geste. 

irî 

. ..  ii'v  va  pas. 

LB  OOM  il»!  M'. 

LE  ROI  «  M  <  •uti-iiaiit. 

Oh!  quelle  patience!... 

Il      <<>MIMM. 

une  femme  m'a  fettis  cet  anneau... 

LA   RBIUI    - 

\3fàâ  j'ai  donH  petite  bû  luronne!... 

Lfl   ROI, 

r  .       m.  i  :      ;    -.ii t  — t'-t T-i ■  «I.  -  ma  fille...  qu'elle 

entre!.*.    Le  oonfldent  >"rt  et  introduit  Madeliue.) 

LA  Mfcati, 

La  foilà  !... 

SCÈNE  IV. 
LE  ROI,  L\  REINE,  HAMSUN!  \ 

1  \    REINE. 

Approche .  petite...  approche... 

NADBI  im:  ,  pleurant 

Oui,  grande  reine ....  (Ap*rt.)  Gradin  de  Daniel!...  m'enlever 

Illnli    I1KU1  !  ... 

Ll   ROI. 

i  h  pleur 

KADEI  ï! 

Dame..,  seigneur,  quand  on  perd  tout  ce  qu'on  aimait... 

LE  R#l   M   i  I  i;i  im  . 

i  m  lia  donc... 

M  M.n.lM  . 

...  que  je  l'ain 

I  I     RO!   I   I    1  A    i.l  IM  . 

ut  u.i  nu.  ... 

I  1     ROI. 

Eh!  aa-tu  de  *  -  bouy<  I 

MADI  i  im  . 

le  i 

I  I     ROI. 

'i  m  |  plus  tard..   R<  p  mdfl  d'abord... 

IM  . 

Ui  ben!...  pour  lors,  quand  rotid  rv<  .eu  quittf  li  ci.au- 
La  ii.  m.  i.  I 
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Air  :  Faut  l'oublier. 

Sur  ma  personne  i  1'inslanl  m  '  me 
Il  s'  i  lit  d'  bien  drôTs  d'effi  ta 

Victime  d*on  potn  me  ! 

i  quelle  I 

J    !;'  i  'Ui\,ii>  ptm  ramu  r  fa  bras... 
l    Bu  je  n'étais  plus  nnJ  f(  more. 

Je  n'  pu  I    - 

1 1. 
Tu  n'  pari 

■ADELI5  B. 

M     Bj  iiuu  !...  j 

La  langue  me  démang  ait..,  m»  i  ne  sor- 

tait pas  !... 

I        ROI. 

Oui...  oui...  puais  ça  sort  maintenant.,,  voyons  réponds... 
i.  -  bras .  c'était  comme  !  ,    I  muer... 

il  i  1ère. 

l'imri-tu  à  la  lin  ".'... 

LA   I 

Du  ralm  n    ! 

l    !        1 

J»-  me  calmi ...   a  ontinge, 

i  im  . 
Eh  l"  n  !...  on  ne  l'a  :  ..  mata  ▼*!  i  Bon  si- 

gnalement... tant  !  Bch  r... 

LE   ROI. 

Tiena  !...  i  est  une  idi  i 

i  a    REINE, 

Afin  hcr  et  kamboui  iner  ?... 

|  I.M.. 

ïi  p.v  biens  ! 

1.1.    ROI. 

Cheveui  noirs... 

LA   REIRfi, 

Nez  en  trompette... 

II.    ROI. 

A  cause  de  sa  Renomn*  e 

KABELfffE. 

Barbe...  ronge... 

LE    ROI. 

iment  barbe!...  ma  Bile  a  de  la  barbe?... 

MADELINE. 

Votre  fille  !,..  mais  je  vous  parle  de  mon  mari. 


3f»  LA  C 

R  H, 

1    -  rie  de  ma  Bll  ...  tu  n'as  pas  de  ses  nouvelles?... 

MADELIN  . 

Non ,  i      ! 

I  E   ROI  .    B€   K'vint    furieux. 
'.   Va-t'eïl   aU  diable!...      Coup   de   tam-tam.  —  Le  siège  sur   lequel 

\    'l  i  S  .t   un  cri. 

\    I,  .  boa...  bi  :i  !... 

Il     ROI  ,   furieux. 

Quoi  1 

LA    REINE. 

Encore  une  !... 

i  I.    ROI  ,  fun.'ux. 

Elle  y  est...  qu'elle  j  r  ste!... 

LA    REIN  . 

Cep  ridant... 

I  l.    ROI. 

Eh  !...  allez-y  aussi!;.. 

l  A   RENIE. 

Ah  :... 

i  B    i;  'i. 

Que  le  diable  ?ous  emporte!...    tymaâ  «i<-  La  voir  encore!    Eh 
bien  !... 

la    RBIVE. 

Air  :  On  dit  que  je  suis  tam  malice. 

Je  m    riu  de  votre  moi 

\    >■/'...  |e  suis  i  qcoi  b  en  pla  i  '■ ... 

i       cl  ible  .  in  1 1  -  r.    ?(  e 

Le  'i    ble  d<   me  prend  l 'in  lia. 

I  l     ROI. 

l>    sa  pari  le  tour  i  ^t   a  un  ... 
Refuser  d'enap  >i  U  i  me  temax  '.  . 

ifli  /  pour  lui . 
Il  poi  i  ç  >  pour  moi    bii 

I     \     R|    IM      .  t.ltl  . 

lUfl  VOUS  Oublie!  !  ..    On  entend  d< 

II  ROI. 

I  I.  .  m\i  ii.i  m    .  ,;    '. 

i  ; 

•  La  EL  !■  I  .  i.;  K. 


LA    REINE. 

U   ROI. 
LA    REJltl  . 

LK    ROI. 
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LE   CONFIDI 

J'ai  peur  de  donner  une  fausse  joie  à  votre  grandeur  en  lui 

annonçant.  . 

Lt    ROI. 

Qooi?...  parle  ï 
attendez...  je  devine  !. 

Je  devine  au^-i 
Ma  fille... 
Mon  enfant... 

>W  II'}  NT. 

accompagnée  du  prino  D    -  -  -Miel. 

LE    ROI. 

Qu'un  salue  leur  entrée  bot  on  air  du  Prophète!... 

SCÈNE  V. 
Le*  mêmes,  BEC-DE-MIEL,  TUTU,  LA  PRINCESSE,  suite 

LBAl  i  SI  . 

Air  :  Marché  <tn  Propk 
Honneur! 
Honneur  lu  gr  ind  vainqueur! 

•  m  libérateur 
Qui  i  min  i  la  p 
Ghaatom  .  ebantona  r  <  ■■  in  r 
El  i  épêtons  en  i  bœur  : 
Gloire  mi  libérateur  I 

-hi  -Mil  l  .  !!_-uite  *. 

.tir-  i-o/iim. 

C'est  rot1  fille  que  \*  roua  ramène.^. 

Tl  Tl  . 

Elle  Mail  dans  un  drotf  d'état... 

I.l  C  -01  "Mil  !.. 

Depuis  i»  forêt  procbaine 
Bile  n'a  fait .  <|u'  parler  de  boo  pana. 
Là  im'.im  ESSE]  -  de  la  ruina      « 

Ma  mèn 

i  i.  ROI  ,  embrassant  la  princesse. 

A      able  enfant  !.    el  Lu  as  eu  bien  peur! 

LA    PRINCESSE. 

Moi...  je  n'ai  pas  eu  peui  t...  Les  voleurs  ont  été  bien 

>!...  i  -  m'ont  don  .«■  du  pain  et  de  l'eau  tant  que  j'en  ai 

: ... 

•   La  R.  I-  R.  B.  la  P.  i. 
**.  La  R.  la  F.  Le  R.  B.  T. 
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IV    Kl.l.M.. 

Ma  fille  à  la  panade  !... 

LE  ROI .  a  Bee-de-Mi 

El  c*esl  tous  qui  ràvez  d  approchez  prince  Êteode- 

Hk  1...  demandez...  faites-vous  si  rvir...  rien  ne  me  coûtera?,.. 

!  \    1,1  IM.  ,  au   roi. 

Vous  Bavez  «pie  noua  sommes  a  sec!tt. 

BEI  -l'i.-nii.i.. 

J<-  ne  veui  rien '.... 

[  1     l,ni  .    i  !  ait. 

I  uni),  ça  se  trouve  !...  [Haut.)  (Mini  ?...  si  je  vous  offrais  des 
piafi 

LA  REINE  ,   au  roi. 

II  Il\  (il  a  plus. 

il  II  -,  à  Bec-de-Miol. 

Oh!  des  piastres... 

Cl  I   -IiL-.MIU.. 

j<  refuserais. 

DIj   a  part. 

l'.Miutn,'  m  je  tr"ii\. ■:...    m  :•..     Des  séquips!.«   des  rou- 

Bl  (.-hl.-Mll.l.. 

le  refuserais!...  ni  \'qt  pj  les  roupie  ne  nous  rendent  heu- 
reux... ce  que  je  désire 3  grand  roi... 

II.     Hul. 

Parlez. 

B|  «  -i»l-mh:l. 

Je  n'ose... 

lu.-m.-.mji  i  . 

Osons  !... 

LA    M  IM.. 
l:l  I  -l»l  -Mil  I.. 

j  ions!...  Seigneur,  vous  m'wei  «lit    hier,  dans  Phumble 
chaumii  re  où  vous  mai  ipe  nui  itaoui  :  «  lion 

royaume  &  qui  me  repdra  ma  RH 

i  i    ROI  j  l'Iu  lei 

.1,  roi  i  rois  venir..,  vous  \ uignez  lume !... 

IM     Dl     Mil  I  . 

i  i;     de-Mie)!...  n<  ;  [ue  |e  vous , 

;  mpjna  qge  votre  royaume,  i  I  c*<  st  plus. 

ii  ; 

i  ne  <  "tnpr.  nds  p 

M  -Mil  I  . 

j.'  m'explique* 

1  L.  I  i'.  r. 
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Air  des  l>  rmp$:  de  Nadaud.) 

Parbleu  :  prin  -  bien, 

•Dl  -Mil  I  . 

Comme  - 1  m<  i  e  -  lie  est  gentille. 

!   IM  . 

||    h-;uir,  VOUS  ii     m  ,ip|':  niez  ricli. 

Ali!  i  lissez-mpij  je  vous  en  prie, 
Puisque  i'  ù  -ii  la  protég 
I     conduire  à  1 1  matrei 
I  - 

roi  i. 

I 

1 1    p 

Air  de  la  Ihtnir  hhnirf,,'. 

]  compn  ad 

Il  aspii  e,  -  otre  nous, 
A  -l. -\  nir  moi 
Bo  devenant  l 

SB, 

F  I      K"|.     |    \     i( 

J  .ii  Uni  par  compi  i 

i  \    COUBj    rOTU. 

mpi  •  odrei 

I  •    i  poux. 

I  v    PRIftCI  -r. 

.1  ii  fini  j-  ir  comprendre  ! 

II  foudra  ! .  entre  dous, 
1).  v(  uii  dnBj 
En  dev<  oanfl  mon  époux. 

IU.-MII  I  . 

Il  finit  par  comprendre' 

I)  ?<  nr  votre  gendre, 
s  m  époux. 

i  i.   ROI.     Récitatif**.) 
Ton  humeur  me  -  duit...  mon  garçon,  tu  me  vas , 
me  semblerait  j    - 
r  malheur,  il  i 
i;  uficalem  oj  impossible  ! 

le  H.  la  K.  B.  T. 
1  La  P    la  R    le  H.  B.  T. 
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BEC-HK-MII  U  av.t  desespoir. 

0  ciel  !  que  dites-vous! 

Ll    ROI. 

s  iiu  doute. 

ÉcOlltr. 
L'orchestre  joue  le  prélude  d'un  grand  morceau,  le  roi  s'avance  comme  pour 
chanter,  et,  changeant  <le  t. »n,  il  dit  :) 

Il  était  une  fois  un  roi  el  une  reine...  La  première  année  de 
leur  mariage,  Cupidon  leur  fut  propice...  Le  petit  dieu  d'amour 
leur  donna  une  Bile,  qui  naquit  le  premier  jour  de  l'tfn...  un 
vendredi,  et  un  treize! 

TUTU. 

L<  jour  de  Pan..,  et  un  treize  :  c'est  difficile.., 
m   soi. 

(Test  difficile...  mais  c'est  comme  ça...  Désignant  la  princesse.) 
Voici  l'Objet  en  question...  Son  parrain  fut  l'enchanteur  Gui- 
gnon,  el  sa  marraine  la  fée  Grognon...  Tous  deux,  voulant  que 
celui  qui  se  présenterai!  pour  épouser  la  princesse  fui  un  rude 
lapin.  ••  décidèrent  que  pour  obtenir  sa  main,  il  devrait  com- 
mencer par  accomplir  trois  choses  impossible-... 

BE<  -DE-MIEL. 

Impossibles...  J<  les  accomplirai!... 
Nous  les  accomplirons. 

BBC-DI  -MIEL. 

Parles,  grand  roi...  quell  - 

II.    ROI. 

Est-il  bète...  Est-ce  que  je  les  connais...  Faut  Isa  cher- 
cher... 

Bl  .<  -DE-MIEL. 

Cherchons...  Cherche,  Tutu. 

n  ru. 

J>  cherche.  \ 

I  1     ROI. 

Cherche,  ma  f<  mme... 

I         l'.MM.. 

je  cherche...  Ou  rche,  ma  Bile. 

LA    i'i;iN<  I  ss|  . 

i    cherche...  «a  m'ennuie,  roui  i«*  monde  dom  la  tét<  mains' 

et  semlili*  réfléchie  pTOl 

m    KOI  3    el  ml  ira  ni. 

ai.  : 

roi  s. 
\       avexti 

II  ROI. 

nsune...  Mon  épouse,  tu  n'es  pas  de  trop...  il  s'agit  de 

;l)(... 
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I.A    HKIM.. 

>ns! 

LE    ROI. 

Entre  nous,  la  princesse  Gnangnan  n'a  pas  un  caractère...  de 
aière  catégorie...  Il  y  a  du  decbel  dans  son  moral.*  Quant 
a  la  sensibilité,  elle  <  n  manque  totalement... 

!  |    li!  IM  . 

Ce  ii"->t  pas  comme  moi...  Ce  qui  m'a  perdue,  c'est  d'en  avoir 
trop*. 

I  !     ROI. 

Ernestine,  pas  de  réflexions...  Eh  bien]  la  première  chose 
impossible  est  d'animer  ma  Gnangnan...  de  lui  trouver...  Enfin 
donnez-lui  d<  on  9e  frappe  sur  la  poitrine,  en 

disant  :  El  l»  bien  !  donne*-loi-en, 

il  I  -,.1  -Mil  l.. 


Elle  en  aura... 

Ma  Bile,  tu  en  auras. 
h»*  quoi,  pa|  a? 
a  mou  tour  \ 
Part ■/.  gr  ii-i   reine. 


Il     ROI. 
i.a   PRINCESSE. 

I  \    IU.IM  . 
1.1  '  -M  -MU  !.. 


LA   ra  im  . 

Vous  le  savez,  prince...  le  premier  devoir  d'une  reine  <%st  de 
plan  Q      ;  [uoique  belle 

encore...  que  vous  dirais-je  enfin.»,  mon  époux...  le  roi... 

ia  l  -hi  -mii.i.. 

Bh  bien  ?... 

LA   Kl  IM.. 

Adolphe  me  néglige... 

Bl .<  -DE-MIEL. 

Bah!  Adolphe 

i.\   la.iM .. 

Et  si  '  sais...  vous  prier,  chose  impossible...  de  me  rajeu- 
nir un  peu...  J'étais  gentilli  à  \  ingt  ans... 

ia  i    ui.-mu.i.. 

là  vous  voudriez...  convenu...  Je  vous  rendrai  votre  petit 
minois  chiffonné. 

LA  REINE .  transportée. 

Vraiment!...  Oh!...  prince!  (eiu  lui  saute  au  cou.) 

LE  ROI,  l'arrêtant**. 

Ass  z...  Troisième  et  dernière  chose...  Depuis  hier,  j'ai  en- 
voyé  trois  conseillers  au  diable...  Ces  trois  bonshommes-là  me 

*  La  H.  B.  T.  Les  autres  deuxième  plan. 
*•  La  P.  la  R.  B.  le  R.  T. 
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piétinent  dans   l'esprit...   IM    gigftttent  dans  mon   imagina- 
Lion... 

Bl  I  -l»!  -Mil.L. 

cnt.%.  m  lis,  rt'irtipôrte.i.  je  fo*  !•... 

l  p  au  tin  fond  d(  s  enfers... 

I.l  I  -l'I  -Mll.l.. 

Je  uTn  eng  ig<  !.. 

Il    M. 

Nom  i)"ih  \  erifeàgeotai 

LE   ROI. 

Eh  bien!.*.  partee..<  et  à  retre  retour,  prin<  '.rainerez 

ma  fille  à  r.mtci... 

BEC-UI  -Mil  I  . 

Ob!  cette  i<l"«'  me  subîuge...  m'entraîne...  me  transporte... 
ncesse,  pour  fous  mérite?*  j'iraj  jusqu'au  bout  du  monde... 
je  rouilli  rai  les  entrailles  de  la  terre...  je  défierai  les  pi 
de  l'enfer... 

i  i:   ROI. 

Air: 

Auras-tu  ce  eorir  - 

li  II  . 
S'il  aura  cjb  botnré  - 

(parie.)  Oh  !  iôùè  n'.-  lé  côni  juère...  Répondez,  prlhi 

Ml-MII  I  . 

I  >    -   •  In  \ 

L'honneur  fui  toujours  Le  soutii  n.  etc. 

Il  <  -l'I  -Mil  I ..   |     lutu. 

Tutu,  en  route  I 

Final  du  deuxième  R      ri-ic-l)iablr. 

GHGB1  i:. 

tir  ; 

■  ou  mourir. 

i  Anal ,  le  i  : 

ix  et  mm  i  par 
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QUATRIÈME  TABLEAU. 

I.  Ile    AM    Amour**. 

—   Une  forg  me   pi. m:  une  en- 

eloi  rès    lu  mili  su  ,  toujours  a  droite, 

un  alaml  oe  plan. 


SCÈNE  PREMIÈRE. 

Ql  ai i;i   i  m  iÇlTS  en  imours,  pi  et  de  l'enclume,  CHLOE, 

M  l\  BUTVANTESj  ifèe  -le  ralunbio. 

GfiOÉtfft. 

Q8  loua  l»  .1,  tort! 
Alloi  - 
Pan,  -  d'aeéords 

CEI 

I 

rori  ! 

Enl  tut- 

\<>  i  d'ac< 

«  m  01 . 

.  un-  enfants .  tnrrailloi  -...  1. 1  ceinture  esl  termi- 

'...  très-l              ta  \  m-  i  ...  in-  noue  endormons 

une  beure...  une  minuti  )tie  e  monde  est 

À  a    r<mi<»iir  qu'il  les 
•  luit.    Ritournelle  tumulteJ 

SCÈNE  M. 
BEC-DE-MIEL,  Il  TU,  LYSIS,  ..«  mua  gaumSj  p*  MSIDA. 

(au  lover  du  ri  ir  iios  femmee, 

Air  de  Loïta  P'i'ji-t. 

ENSEMBLE. 

m-  fl  \i.m  -  i  r  i  Hvki 
Lai  pardonner,  non,  non! 

m  parddn! 
Pour  lui  point  d'indulgence  ! 
D'une  telle  insolence 
Il  faut  tirer  venggas 
Pour  cet  affront  sanglant 

Il  faut  du  sang  i 

*  T.  B.  les  aul  ème  plan. 
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BKC-DK-Mll  U 

Pour  an  Bemblable  affront 
N'est-11  poinl  de  pardon? 
Excusa  v,,ii  offei  - 
Son  repentir,  je  pensé, 
A  droit  a  l'indulgence, 
Kt  quand  il  se  repent 

F.nit-ii  du  sauf 
n  ru. 
Pour  un  semblable  affront 
N'est-il  point  de  pardonl 
Rxcuseï  mou  offense  ! 
Mon  repentir,  je  pense, 
A  droit  .1  l'indulgei 
Quand  mon  eœur  se  repent 

Faut-U  «lu  sangî... 

LTB18. 

Oser  me  frapper!...  J«'  veux  justice! 

nu. 

Pour  un  soufflet,  jeter  de  tels  oris  '•■• 

|  M  -ni  "Mil  !.. 

Làcbex-m<  i   Uew    nra,  que  ça  finisse, 
Vous  all<  /  '!•  chirer  nos  habits!.. 

REPRISE  W  L'ENSEMBLE. 

Lui  pardonner  !  Don,  non  !  etc. 

N1S1DA  .  entrant*. 

Quel  rst  oe  bruit?  Que  vois-je'  deui  étrangers! 

ni  t  -DE-MIEL,  a  put. 

Pristi  '.  une  rade  femme! 

in    GARDI 

Oui,  gnmde -prêtres»  !..    deux  étrangers!  .  quioal  pénétré 
dans  I 

NISIDA. 

Malgré  ma  défenfi 

i  rsis. 
il  dont  Tun  a  osé  m''  souffleter. 

RI  SIDA. 

Soaflb  ter  i<-  chef  <i«'  mes 

( ,  n'est  pas  moi,  c'esl  madiable  de  ma......  d'ailleurs,  sour- 

ii,  t. .  n'est  p.--  le  mot 

LYSIS. 

i  Mail  un  loufllet 

Ils      M     li 

Mm,  oui,  c'était  m.  soufflel  I. 

un. 

\  *,  Monsieur..,  uoecalotl  ...  i   rdas  ai  calotte,  roilètout!.. 

|  .      u  Q,   \     un   <.      !'••    U 
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M  SU)  A. 

N'importe'.  cYst  un  crime! 

m  «  -DE-MIEL. 

Pourquoi  voulaient-ils  s'opposer  a  notre  débarquement? 

ii  ii . 
Us  ont  failli  me  Qanquer  à  l'eau. 

M  SIDA. 

it  leur  devoir  :  aucun  mortel  ne  doit  pénétrer  dans  File 
Amours,  ma  défense  est  formelle!.. 

l;l  C-DI  -MIEL. 

Votre  défense  !..  Madame  es!  donc  la  reine  de  cette  île? 
NIS1DA. 

Pas  kouti  fait...  La  gardienne  du  temple. 

h  ru. 
Comme  qui  dirait  la  concierge  ? 

LES  GARD1  I. 

Insolent! 

nisida. 
grande  prêtresse,  B*il  vous  plait. 

w\  I  -ni  -mii  L. 

Ah!  la  grande  prêtres 

R181DA. 

Et  qui  vous  a  conduits  r  le  chemin  de  cette  île  est 

inconnu  aux  morte  s!.. 

il  <  -M.-MII  L. 

Je  Nais  tous  dire...  D'abord  mon  talisman... 

N1SUIA. 

Ah  !  vou>  ave/,  un  talisman? 

H  II. 

Bt  puis  un  guide... 

ia  € . — i » i  -Mira.. 

On  guide  que  j'ai  acheté  avanl  de  partir...  un  guide  détaillé... 
donnant  la  description  des  rues  1 1  monuments...  l'itinéraire  des 
voitures.,  le  prii  des  places  à  tous..  VA  voici  ce  que  j'ai  lu  à  la 
12..  Paphos...  Ile  enchantée*. •  célèbre  par  Bon  temple 
de  l'amour  et  par  sa  grande  fabrique  de  philtres,  ceintures, 
Bêches  1 1  carquois...  Vous  prenez  la  deuxième  ailée  à  droite; 
vous  tournez  à  gauche,  vous  marchez  devant  vous,  vous  descen- 

quinze  montagnes,  vous  franchissez  douze  fleuves,  vous  re- 
tournez a  gauche...  vous  prenez  a  droite...  un  temple  vous  fait 

.  .  ce  n'est  pas  la...  Vous  apercevez  un  banc  de  gazon,  vous 
ouvrez  le  tiroir  du  milieu...  vous  tirez  la  chevillette...  et  vous 

TUTU. 

Mais  je  ne  vous  ai  pas  vu  ouvrir  le  plus  petit  tiroir  du  milieu, 

ni  tirer  La  moindre  chevillette. 

BEC-DE-MIEL. 

Tu  n'y  as  pas  fait  attention. 
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M-!h\. 

El  dans  quel  but  avez-vous  enlrepi  ;..  que  venez- 

vous  t'ai iv  ici?.. 

rI  i  -IW  -MIII.. 

Oh!  c'est  bien  Bimple...  EU  deux  mots,  voici  la  chose...  Je 
viens  pour  acheter  de  l'amour. 

tflgt&i. 

1er  de  l'àîftoflt!.. 

r.i  I  -m  -Mir.i.. 

Oh!  soyez  tranquille,  je  rie  marchande  pas!,.,  j'y  mettrai  le 
prii  !..  Ail  >ns,  allons,  de  l'amour!...  il  m'en  faut  î... 

HISIDA. 

Insoli  ut!.. 

un. 
Oh!  nous  avons  de  quoi  payer!..»  des  trésors,  des  perles,  des 
diamants! 

M>ll»\. 

Silence!...  Pénétrer  dans  cette  ile  malgré  ma  défaisant  frap- 
per mes  gardes,  et  pousser  l'audace  jusqu'à  me  proposer... 

h  ru. 
Ça  se  fait  tous  les  jours!.. 

N161DA. 

Apprenez  que  l'amour  se  donne  <  t  rie  se  vend  pas!». 

l:l  i.-hl.-MII  L. 

Perm<  ttez%...  permetl  /... 

Nismà. 
Ces!  trop  m'insulter!..  assez!;.  Qu'on  mette  è  eet  homme  la 
ceinture  de  Vénus!   On  la  loi 

Bl  I  -DE-MIEL. 

Une  ceinture!...  une  éebarpe!..  pourquoi  tain?  Elles  m'é- 
ebarpenf  !... 

nisida. 

Qllànt  a  CelOHCl,  qtt'ôd  fc'en  cmpaiv  :.. 

1 1  1 1  . 

M  tt,  /'..  p.  nu. -il.  /!.. 

.  -MM  I  . 

klîfl  bien  t  r  ;  i  r  i  <  j  1 1  i  M  «  •  * . .  j'ai  nmn  ttli-m.îfî . 
M   IDA. 

\   h    ■  :■  '■  '  !    ntftl  <•'•  qti'il  i  •  rious  bw 

ii  h  . 
.1.  rousasstin 

Dl  -Mil  1  . 

le  vous  profc  >b  ... 

\  i.  :  D 
Oui  di  n  tut  moi!  (Ml.) 
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ait  moi  ! 

i  ,tn  nom  de  r.unour. 
Au  Dom  «i»'  l'wnouTj 
►url 
Tremblei,  tri  inbli  i  d  i  ÊTi  oi  d<  van)  moi! 

Il  I     Dl  -MU  I  . 

Ah:  éncë! 

lin. 

Iiirî 

libk. 
Point  d  '  de*  dêBllilMl 

!  • 
.1  \    TOUfl  pUOW  î 

EN61  Ml" 

le. 

!    I      I  I    11    . 

si  la  loi  de  l'amour; 
l  le  i  imoui 

oui.   e  tremble  a<  ËHroi  ! 

des  11  i  irsis. 
Trembli  i,  trei  rroi! 

loi  ! 
rameur! 

i  ».  r  ou  m 

jour! 

loi  ! 
Dan!  loi  ' 

Quel  effroi  ! 

(On  entrain»»  Tutu.  —  1  i  \ceptc  Bcc-de-Miel.) 

SCÈNE  III. 

BBODE-MIEL. 

Oh!  obi  elle  a  un  mauvais  caractère  j  la  mode  prêta 
.1  croia  pourtant  n<'  lui  avoir  rien  dit  de  désagréable...  c'est 
qu'elle  est  susceptible...  Bah  !  ça  se  calmerai...  Voyons»  main- 
tenant qu'elle  esl  partie,  d  barrassoos-nous  de  cette  écharpe... 
.!.'  dois  avoir  l'air  d'un  maire  d  ins  l'ei  r  ;iœ  de  s  s  fonctions... 
ternaire  de  Papbos!..  Ah:  mais,  c'est  bizarre!...  on  dirait 
qu'elle  me  brûle!.,  mais  "H...  <• .  ai,-  picote  jusque  dans  la 
plante  d<  talisman.)  C  est  "amour  qui  com- 

mt'ln  i .    Avec  étonnement.)  Rieil  ! ...  L'St-ce  que  ïflOTI 
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talisman  bat  la  breloque...  J'ai  beau  Le  gratter,  (il  le  frotte  violem- 
ment.    Ça    lie     t>OUge   pilS.   'Marchant  avec  ftgttfttioa.     (l'est   11  11  mauvais 

tour  quelles  m'ont  joué  là...  Ati!  mais,  ah!  mais,  ce  n'est  plus 

<\u  sang  qui  circule  dan-  mes  veines...  c'est  un  bol  de  punch... 
il  m»  monte  au  cerveau...  il  me  descend  dans  les  jambes...  j'ai 
comme  un  Feu  d'artifice  dans  la  poitrine  !...  Oh!  oui,  j'aime  j'ai 
ii  d'aimer...  j'aime  avec  délire,  avec  transport...  j'aime  la 
princesse...  j'aime  le  soleil...  j'aime  tout...  Mon  cœur  est  une 
éponge  tout  imbibée  d'amour!..  Ob!  ma  tète  se  perd...  mes 
idées  s'entrent...  je  deviens  fou...  oui,  Cou  d'amour.*,  fou... 

S'ioterrompant  et  prêtant  l'oreille.) 

Air  de  la  Folle. 

Tra  la  la  la,  tra  la  la  la, 

Quel  est  donc  cet  air-là?.. 
Tra   la  la... 
^'interrompant  et  n -prenant  avec  feu.) 
Air  connu. 
C'est  l'amour  (ter) 
Qui  m'allume 
Et  me  consume  ! 
C'est  l'amour  'ter) 
Qui  m'ôtreiul  b  son  tour  !.. 
En  proie  a  ce  délire  extrême, 
Fcmbrass'rais  tout  dans  mou  émoi. 
Je  crois  cruei'  m'embrass'rais  moi-même 

Si  je  m'  trouvais  vu  lar'  de  moi. 

Mou  àme  est  si  sensible. 
Mon  cœur  t.int  éperdu, 
Que  si  c'était  possible. 
J'embrasserai*  Tutu. 

il  L'amour,  etc. 

(Se  promenant    av.-c    a^itati-n.)    Oh!    J«-     luTlle!...    je    Sllis    Caltiné!  ... 

«  C'est  Venus  tout  entière  à  sa  proie  attachée!..  » 

SCÈNE   IV. 
TUTU,  Bl  I  -DE-MIEI 

ii  1 1  oopii  soft. 

|  Qu'elle  est  belle,  ô  mon  Dieu!.,  el  que  je  l'aime  !..  (d  ssq 

Bl  a  -l»!  -Mll.l  . 

Ah '  c'est  toi,  Tutu...  )e  souffre  bien... 

n  m  . 
Jesoufllre  bien  aussi...  liélivreï-moi,  Monsieur. 

M  |     hl     Nil  i  • 

i1  -  moyen  ..  mon  talisman  esl  sans  puissant 

n  1 1 

0  mou  cœur  '  mOU  pauvre  l  «i  in'.. 
•  U.  1. 
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-KK-MIKL. 

Bst-ce  qu'ils  t'rnu  mis  une  ceinture,  une  ceinture  qui  te  brûle? 

1 1  1 1  .    d*OM   «OÎi  dolente. 

Non,  Monsieur,  ils  m'ont  pincé  le  ne/  pour  m'obliger  à  ou- 
vrir la  bouche,  et  quanti  j'ai  eu  la  bouche  ouverte,  ils  m'ont 
avaler  un  philtre...  J'ai  regardé  L'étiquette,.,   il  y  avait  : 
amour  platonique!.. 

MB  - 1 > l  — M 1 1  I- . 

De   l'amour  platonique...  ah!   tu  es  heureux,  loi...  tues 
calme...  tandis  que  moi  je  bous...  je... 

it  ru. 
Attendez!.  .  Puis  ils  m'ont  dit  :  maintenant  tas  aimer...  vas 
aimer  Bans  espoir;  1 1  depuis  ce  moment  j'aime!... 

Bl  I  -ni  -mu  i.. 

Tu  aimes  aussi?...  el  qu'ainu  >-tu,  Tutu?... 

Il   11    .  jue. 

Oh!  ne  me  demandez  pas  son  nom...  jamais  il  ne  sortira  de 
ltï<>  lèvres...  Non  tiras  que  je  t'aime,  ù  ma 

le  maiii-  ?se...  L  cœur  plein  de  son  image  ad  h 

j'irai  promener  m<  -  "  grands  peupl 

qui  bordent  le  lac  tranquille...  Puis  quand  le  soir  sera  venu... 
id  tint,  ra  la  cloche  de  la  vieille  eglis  $...  oh  !  alors 

i  sur  le  \<  rsant  de  la  colin  lélir*.   et  là.., 

il<  -ni. -mu  i.  .   /-   ,  ,t  .\d  stfon. 

lit   I 

Mil. 

L  .     -  yeux  fixés  sur  l'horizon  brumeux,  j'attendrai  l'heure 
fortunée  où  -  lie  -  .  m'inondant 

•  ra  sur  moi  les  pâles  rayons  de 
pon  disqw  argenté  ! 

M  |  -hl  -MIl.I  ,   ftTM   •  • 

Malheureux !...  tu  aimes  la  lu» 

mi. 
Eh    1'  en,  OUi,  OUi  j<'    l'aime...     Be  cachant  la  tète   dans  ses  mains.) 

Et  vous  comprenez  maintenant  que  cet  amour  est  Bans  espoir... 

l-l.-MII  I.. 

En  effi  I 

ii  i 
Et  pourquoi  m'aimerait-elle?..  Qu'ai-je  lait  pour  tant  <1<-  bon- 
heur?., rien...  absolument  rien... Oh  !  mieux  vaut  mourir  qu'ai- 
mer ainsi  !.. 

BBC-DE-MIEL. 

Mourir,  dis-tu?.,  (m  !..  ce  mot  a  ravivé  toutes  mes  soufiran- 
.  mon  cœur  se  rallume...  des  ardeurs  nouvelles  me  remon- 
tent au  cerv(  d\\...  viens,  tu  ne  mourras  pas  seul. 

Air  <lu  Canon  autrichien. 

BEC-DE-MIEL. 

Puisque  tous  deux  l'existence  nous  pèse, 


:>n  la  orriT  de  la  î>oï 

Puisque  les  cieux  à  nos  \hmi\  resù  nt  >»>unls... 

I!    M\ 

Au  lieu  tous  délit  d'aller  oueilUv  là  fraise, 
bons-noul  i  dos  ti  istés  amours).; 

Bl  <  -ni  -Mil  i. .  gàleineMi 

Al:  M   DOttfl  .Irtiuitv  ; 

De  dos  jours  tranchons  Le  îil  ! 
1 1  îr. 
ut  il  foui  s'occire* 
El  -  sourcil, 

m  i . 
sans  jactamœ, 
1).  j 

Le  fleuvi 
Que  dous  h'  Wons  p  i-  montée 

Qu'est-ce  que  .'f  prendrais  donc  bien, 
At'm  <r  m'.ii im'Ik  t  l'âme  i 
J'.ii  beau  chercher  r  mojréOj 
l't  je  n'  trotiVe  rien  ! .. 
Est-c* 1-'  i  ->-'•'  Le  fer  ?  est-d1  La  Bsjdî) 

Je  vbtidràis  bleu  mourir, 
M  .i-  mourir  Elans  souflrir  !.. 

:it  tout    '•»•  dernier   inurceaii;  Tutu   l'aeooifepagtii  avec  des  1(1  lalclOll! 
tMoliens.) 

l:l<  -l'I.-Mll.L. 

il  faut  mourir,  mourons  !.. 
Adieu,  Monsieur  !..  il  wri  man 

Bl  '  -M. -mm  i  .  ié  Barrant. 

Adieu,  Tutu,  adieu  î.. 

sciai;  v. 
BEC-DB-MIEL,  NISIDÀ,  iÊA  ttMuMH  *. 

MMH\. 

Ari  ■ 

Il  I  -l'I  -Mil  I  . 

ti  :  iimu  !..  laissêfc-ttidi. 

MSIDA. 

■  Mi  '.  Poi  li  -  tourments  de  tamour*.. 

i    \  ma  ,n  condamné  à  souffrir,  .  ei  vous  tte  moui  l 

l.l  !.. 

■  du  '  ton 

IDA. 

lus 

Q 
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VA  |  -M  "Mil  !.. 

i  pas  de  nom...  Commenl  !  je  lais 
i  pour  vous  reoidre  un  sen ice !... 

l  ii 

BK  -hi  -Min.. 

J.'  tr,i\  rs  ères  de  sera  nts  el  des  montagnes  de  feu, 

r  venir  vous  dire  qu'il  j  a  dans  un  petit  coin  de  la  terfre 

un    pi  im  /  oublié  denvoyer  de  r  amour... 

J'offre  tmit  ce  qu<  ir  lui  en  rapporter  un  i><u...  et 

quand  j'arrive,  voilà  commenl  on  m'accueille  !.. 

M-IUA. 

Une  l'iui'  esse  rebelle  à  l'amour  !.. 

-Il      Mil   I.. 

La  princesse  Gnangnan...  la  611e  du  iiiuml  r«»i  Kâperdulk- 
boulaf.. 

M-ll>\. 

is  donc  !..  c'ert  impossible  ! 

ii  i  -i.i  -Min  . 
ni  lis  je  le  jui 

M-ll»\. 

>us  affirmez  que  votre  unique  but  en  venant  flans  cette 

.... 

-IM     Ml   I   . 

[ue  j'adore,  et  de  lui  dire  en 
rinitianl  aux  m  \  -  ■  Qui  que  lu  sois,  vpilà  Ion 

maître  :  il  l'<  Bt,  l<  rut,  ou  le  doit  i  Ire. 

Ce  mol  u mission  me  touche  et  je  coit- 

.i   m-   i  ..   Qu'on  délivre  Immêdi&tefticnt  ce 

nobl  r... 

m  i  -im  -mu  i  .  i  .jui  ou  Die  U  ceinture. 

Ah  !  ç  i  va  mieux  !.. 

tfISibA. 

J'ai  «  v  vous,.,  Injuste  peut-être .  je  veux  vous 

faire  oublier  vos  loiifrnents.  Qu'on  choisisse  un  «l«i  in«>  traits 

même... 

-IM  -MM  L. 

Pardon,  -  vous  prier  de  ne  confier  qu'2)  moi... 

KISIDA  .  preuaul  la  fl< 

le  vous  i  mu:  r  n  i-...  Prince,  preu<  /  celte  ttèch  ...  non-seu- 
lement i  Ile  animera  le  cœur  de  la  princesse,  mais  elle  y  fera 
naître  un  amour  qui  n<  ~  ra  q  Nuit  peu  a  peu.) 

.mm. 

Qu'enb  nds-je  ?...  un  amour  éternel  !...  merci ,  grande  prê- 
tresse... .le  puis  partir  main  :  hantant. 

a    eu  i 

■  /  qui   u, 


o*2  LA    QUEUE   DE   LA    POÊLE. 

(Poussant  un  cri.) 

Ah  î 

N1SIDA. 
Quoi  donc  ?.. 

m  h  -m  i-mibl. 
Mon  fidèle  écuyer! 

MSI1U. 

Eh  bien?.. 

i.l  «  -DE-MIEL. 
I.»'  malheureux  î..  il  soutirait  tant  qu'il  voulait  en  finir  avec 
la  fie. 

TOUS. 

Oh! 

ii  i  -nr.-MiEL. 
11  s'est  noyé  sans  doute. 

MSIDÀ. 

Allez  bien  vite  !  qu'on  parcoure  Tîle  dans  tous  les  sens! 

n  TU,  apparaissant  dans  la  lune. 

$1  inutile...  De  courez  pas  !  . 

M  -Mil  1.. 

Ah  !  mou  Dieu  !..  cette  voix...  Mais  où  est-il?.. 

n  n  . 
Par  ici,  Monsieur,  par  ici... 

TOUS,   l'apercevant. 

Ah  ! 

Bl  I  -DE-MIEL. 

Dans  la  lune  !.. 

TUTU. 

.1  -n  été  repêché  j'ai1  elle...  et  noua  Boupons  ensemble...  Je 
SUIS  en  tram  «le  la  p  i-  i  . 

Bl  I  -m  -MIEL. 

I    frise  la  lune  !.. 

n  n  . 

M  insieurj  n'en  «  1  i t «  ^  rien  à  ma  femme  ! 

un  -Dl  -mii  i.. 

Ah  '  le  malheureux  '.  il  est  perdu  !...  Comment  le  délivrer?.. 
Courons,  cobrons  tous  ! 

roi  >. 

A  in  : 

n  est  Là ,  dani  la  înm-, 
i  n  boni  de  !<■  -  tuver  ! 

I   I.  i      i      Hit.'     Illl"|   hilll', 

H  i.int  le  prêtai  i  • 

(lit  :  —  Le  décor  ohai 
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CINQUIÈME  TABLEAU. 

l  m    \uit    du    Diable. 

Le  tbéàti  -  nie  qo  boudoir  élégant. 


SCÈNE  PREMIÈRE. 
DOMESTIQUES,  BEC-DE-MIEL. 

(Aussitôt  après  le  changenie:  I  que»  <n  livrée  rouvre  eutrcut 

et  ap;  >ieges  qu'il  une  table,  etc.) 

i  n  i  OUI  STIQ1  !.. 

s  p  toutes  les  tables!...  des  fleurs  dans 
■ut.   Allons  !..  allons!...  la 
ra  brillante...  la  mut  sera  chaude... 

-M-MIII.,   entrant   par  un.  moitié  crps  *. 

Peut-on  etltrer*    PtrtJteanl  entièrement.     l\irdmi.  Monsieur,  où 

il.  DOtfl  BTIQI  i  . 

if.T. 

M  |  -hl.-MII  !.. 

•  la. 

i  i    DOW  -H'.'1  i  • 

Dans  le  boudoir  «lu  diable...  Monsû  ur  fient  -ans  doute  pour 

la  r< 

Bl  «  -ni  -Mil  !.. 

Ah!  !«•  diable  donne  un  petit  baltnazar?.. 

11     I»..M1  -Uni  !.. 

Il  B6  mari.-  o    BOUT... 

U  I  -nr-Mii  [.. 

Vraiment..,  11  se  range...  il  épouse  quelque  diablesse...  Non, 
3  point  invité...  j<-  désirerais  seulement  lui  parler... 

il    DOMEST1QI 

Impossible  i  n  <•••  montent...  il  est  «t  sa  toilette... 

as  -ui.-Mii.i.. 
le  comprends...  il  se  rase... 

il    DOM  STIQI  E. 
Non,  Monsieur,  on  est  en  train  do  le  friser... 
KBC-DE-MIBL. 

Ah!  n'Importe !...  ▼euillez-étre  a>sez  bon  diable  pour  lui  re- 
mettre cette  carte...  (se  reprenant.)  Ah!  permettez  que  j'y  fasse 
une  corne...  deux  cornes...  ça  11-  fiait  ra. .  ut  remet  la  carte  cornée 

au  domestique  qui  s'incline  et  sort.) 

*  Le  D.  B. 


EM  LA    O1TB01   DM   LA   rOÊLE. 

ICÊNH  II. 

iîkc-dl-.mill,  puis  Tin . 

le  suis  chez  le  diable..,  Cest  singulier!  ça  me  fait  un  drôle 
d'effet  de  me  trouver  comme  ça..,  tout  seul...  si  du  moine  Tutu 
était  avec  moi...  .Mais  au  fait  depuis  hier  qu'il  est  dajis  la  lune, 
si  je  l'en  faisais  revenir.**  Frottons  un  peu  mon  talisman... 
Béî...  Tutu: 

il  il.  paraissant  sur  un  croissant  de  la  lune  *. 

Présent,  Monsieur,  présent  ! 

l'.I  I  -hK-MlKL. 

Ah!  te  vnila  d.uis  les  bfafi  de  ton  amante. 

il  il '.  serrait  la  lune  dans  ses  bras. 

oui.  Monsieur;  de  mon  amant*'  adorée* •* 

BBG-DE-MiEC 
Ëh  bien!  tu  as  vu  la  lune,  mon  gas... 

TITU. 
Oh!    ttOBSieUP^  pas  de  ces  mot— là  devant  elle...   (i)escendant  et 

Luisant  la  lune.)  Madame,  permettez  que  je  vous  reconduise, .. 

SallleZ,   prince,  Saluez...  'Ils  saluent  tuu*  deux.  La  lune  disparaît.) 
BEC-DE-M1EL. 

Eh !...  tu  as  donc  été  bien  heureux?... 

tutu. 
Bien  heureux  !...  j'ai  été  voie... 

M  »  -hi  1-M1KL4 

Toi...  comment!...  la  lune  !... 

h  ii. 

Belle,  de  loin...  mais  de  prèsj  trouéej  grêlée...  avec  des 
taches  ae  rousseur... 

BEC-DE-MIEL. 

Hah  !  la  lune  est  rousse. 

Il  TU. 

1.1  i.rtr...  oh!  mais  bete.u  Bans  compter  qu'elle  a  un  fichu 
...  capricieuse,  coureuse  en  fiable...  changeant  con- 
stammi  ut  de  quartier.  «  et  bizarre...  Tenez,  ce  matin,  je  m'at- 
tendais .1  la  n  trouver  comme  hier.**  dans  Bon  plein...  pas  du 
tout...  diminuée  de  moitié...  une  demi-lune.  Et  tout  a  rheure, 
vous  avez  vu...  un  croissant  ..  rien  qu'une  tranche!...  Finale- 
i.  j'en  avi  ...  et  vou$  aveai  bien  htit  de  me  reppeler... 

Mais  "ii  Bommes-nom  1 

l;l  <  -Di  -MU  !.. 

i.n  enfer. ..  chez  le  diable. 

Sa]  je  demande  à  m'en  illi  r. 

•i:    T 
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Il  «  -l'I  -Mil  I  . 

x  rien!...  puisque  j'ai  mm,  talisman. 

ii  ii . 

-  nu  ici!... 
EL. 

,  i  mon  futur  beau-père  de  le 

nseil- 

•  que  le  diabie  va  tous  tel 

M  •  -M  -Mil!  . 

1  ""'""•  tpportéttfl  petit  sac  pourlesmettre 

•ure.) 

■|m,"t  comptez-vous  ïôusj  prei  tettylfr  \ 

11'  -l'I  -Mil  !.. 
Il    M    . 

"  i""'-  q  mportiea  el  votre 

el  si  vous  m'en  cfoyez,  nous 

l'I  -MU  I.. 

Jaii 

h  h  . 

us  allons  i  re  ia- 
phynés...iH 

l'I  -Mil  !.. 

ii  n  . 

,   v  !"'"'  le  i  >yan   nous  mourrons  de  frayeur   . 

ci -Min.. 
bVii 

1 1  . 

h'  b  -  pp  nu  de  barto 

,r   5Î  î    l'M'M... 

11  Ult. 

1  I  '   u n  ni. 

mains.  BeU 

tl  porte  uacostuE  ,nts    che. 

t,  manchettes  de  dentelle,  gants  paille,   bottes  wemu  tites 

cornes  dorées  pet,  nevcl.ire  f. , 


LA  QUOT    1>E   LA    POÊLE. 

se  km:  tll 

Les  mêmes,  BtXPHEGOR  \ 

BEI  PHÉGOR. 

jet  les  bienvenus,  Messieurs...  On  me  remet  à  l'instant 
même  votre  carte,  el  je  viens  m'excuser  de  vous  avoir  fait  si 

longtemps  attendre...    (il   tient  I  la   main  un   mouchoir  de  ikutelle  qu'il 
Il  il.  |  |    rt.  -o  remettant  de  sa  frayeur. 

I  >mme  sa  voîi  est  douce... 

1U  |  -h!  -MI!  I  ,  à  part. 

II  Bent  l'eau  de  Cologn 

Il  11,  a   part,   M  btMrdanl  a  1»'   regarder. 

Il  n'a  pas  de  barbe.., 

BEI  PHÉGOR. 

Vous  êtes  ému...  prince...  Remettez-vous...  et  dites-moi,  je 
vous  prie,  en  (jn«.i  je  puis  v<.u>  être  agréable... 

i:i.<  -DE-MIEL. 

Pardon!...  mais...  c'est  au  maître  de  crans...  au  diable  lui- 
même  que  je  voudrais  parler... 

BELPHÉGOR. 

Mais  le  diable...  c'est  moi. 

BBC-DE-MIEL  1.T  n  H. 
Vuus! 

BEI  PHÉGOR. 

Belpbégor  II...  r<»i  des  eut'.  pg.éi 

BSC-DE-HIEL  El   H  n  ,  étonnés. 


Ah!  bah!... 


BELPHB60H 

Air  nouraiu  dé   Mmiycmit. 

L'enfer  est  mon  domaine... 
Depuis  quelque  mille  eni, 
La  paui  re  ôsjh  ce  humaloe 
m.  doit  toui  boa  tourments. 
Mon  aoni  que  l'on  abboi i ■■■, 
Jette  partout  L'efTi  oh. 
pooiiantj  on  m'implore 
donne  è  moi. 
En  '  roi  de  r<  >• 

Plia  de  Lucifei , 

de  pai  mei  lieux. 
B  m .' 
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BNSEMBLE. 

Eh  :  gai!  je  suis  roi!  etc. 
REPRISE  ENSEMBLE. 

TUTl     ET   BEC-DE-MIEL. 

Eli  !  gai  !  c\  vt  le  roi  de  L'enfer! 
Pila  de  Lucifer, 
Il  ri  gne  de  p  ur  ses  aïeux! 
Vire!  fiTi   B  lph<  gor  d<  ux .' 

DEUXIÈME  boUPLET. 

iu  î.i'iii  COI. 

A  tous  t . li>. 1 1 1 1  la  gn 
Dans  met    >y eux  61 
le  dép  uple  la  t-  :  i 
Pour  peopler  mes  Etats. 

pi  lae  les 
I>.  oiesaieura  l<  -  m 
D    celles  d<  leur*  remmes 
Je  rail  bien  plus  épria  ! 
l  NSE14BLE. 

Bh! 

Tl   M      M    11  I  .-l'I.-MIEL. 

Eh  :  gai!  etc. 

l;l  l .l-lll  cor. 

Ali  !...  je  compn  nds  votre  étonm  ment...  vous  vous  attendiez,  . 
en  arrivant  ici,  a  trouver  un  vieux  diable  cornu,  barbu,  mous- 
tachu... Oh  '.  tout  est  ehang 

Bah!..,  Belzébuth... 

B1  i.i'iu  gor. 

n     i!     :...  au  rencarl  depuis  longtemps,!  Le  grand  Bebé- 

buth...  mon  oncle  vénéré...  se  faisait  vieux...  il  tournait  a  la 

he,  à  l'encroûté,  à  l'idiot  !...  av(  c  lui  l'enfer  devenait  im- 

ble...  il  eût  fini  par  décerner  des  prix  de  vertu...  et  des 

couronnes  de  rosières...  Plus  il  allait,  plus  il  se  faisait... 

ta  <  -DE-MIEL. 

Ermite? 

Bl  i  nu  GOR. 

...  j'avais  beau  te  traiter  de  crétin,  rijn  n'y  fai- 
sait... enfin,  uu  jour,  je  le  priai  poliment  de  me  céder  la  place... 
mine  il  refusait....  je  l'ai  pris  par  Les  cornes...  et  je  l'ai  jeté 
iîmplement  dans  le  Phlégéton...  une  rivière  de  (eu  que  nous 
avons  ici. 

BEC-DE-MIEL. 

Le  de  natation  du  | 

rerru. 
L<  s  bai ii-  de  mer  de  l'endroit  î 

BELPHÉGOR. 

Enfin,  aussitôt  que  j'en  ai  été  débarrassé... 


58  LA    nl'El'i:    DE    LA    1VELE. 

-DB-MIEL. 

h-    rot  '.'... 

l  o     urs...  j'ai  tout  transfoi  mé  ici.  l'ai  çomiw  ncé  par  rendre 
a  l'encan  son  vieil  attirail..    9es  fourches  rils,  ses  chau- 

Ah!  on  ne  rôti!  plus  en  enfert 

BELPHÉG9R. 

Allons  donc!...  vieux  système!...  le  plaisir,  je  ne  connais  que 
se  damne  du  mai  m  a'i  soii*,  £j  du  soir  au  matin...  mais 
on  se  damne  gentiment..,  an  daase,  on  joue,  on  se  grise,  on  >o 
marie...  on  divorce...  on  >«•  reinari 

l;l  (  -hr.-MlEI.. 

îi(  ii-  :  tiensl  tiens!... 

BELPBàGOR. 

!  un  tra  la  la  perpétuel...  aussi,  l'enfer  est  très-couru... 
très-demande...  ladis,  Bçlzébuth  attrapait  un»'  pauvre  petite 
âme  par-ci  par-la...  depuis  qu/  je  règne,  toui  le  monde  vient  à 
moi...  j'ai  plus  le  suj<  ts  que  j<i  n'en  v/eux...  j'en  refus*  I...  i.  - 
âmes  sont  au  rabais.,  il  [j'j  a  qu'à  se  baisser  pour  en  prendre. 
Il  •  si  vrai  que  je  ne  néglige  rien  pour  pop^ei  ver  ma  vogue...  l'ai 
des  bureaux  de  correspondance  partout...  des  succursales 
tous  côtés...  les  boudoirs...  tes  coulisses  de  la  Bourse...  celles 
de  TOpcra... 

TUTU. 

<.'•  st  très-bien  organisé! 

r.i.f  -DJ  -m; 

C*<  st  monté  sur  une  grande  échelle  ! 

Bl  l  PM  GO». 

nia  a  profil  toutes  les  idées,  toutes  les  Inventions  nou- 
\t.'ll<>...  Depuis  quelque  temps,  l\  nier  n*est  plus  reconnaissable. 
An  surplus,  vous  pourrez  bientôt  en  juger  vous-nx 
ntUÎ  r,  stez... 

|1  «  -M  -Mil  I.. 

.  pas  tout  a  fait... 

Il  M  . 

nus  en  passant... 

i.i  I  -M  -Mil  I  . 

!;•  .<  nii  d'avance  un  it...  pour  plus  tard... 

l;l  I  I 

:  leur  bul  M 

i  du  moitif  .1  la  li  te  qu  soir...  On  jouera...  on 

i... 

I.I  «      M     MU  I   . 

<  .  .  1 1 1 tainem<  m... 

il  i  i  in  GOR< 

bi  ons  m.  s  h. mm  tilles  avec  un$  p  lite  (ejnm€ 
mante  qcn  Poq  m'a  i  *voy<  i  i    matin... 
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M  I  -l'L-Mll.l.. 

Ah:  ..ni,  \.)u>  \nu>  auriez... 

NU  l'iliuiii. 

<>ui...  m  quatre  cent  vingt-unième  noce... 

BB4  -DMHEL. 

Ma 

M  raÉnot 
mea  inrités!...  [l«  porta  du  kaà  s\.uvreut.) 

BCÈNB  IV. 

l-i  -  Mi.N.iv.  in\ih...  lli;.  MADLLI.M 

Air  .in  Rai  de  Qillê. 

il  i;. 

d(nu  convie... 
Vive  an  bal  \  nte.rn  jj 

I  '      g 

notre  m.' 

i    ■M!'.' 

M  I  l'Hi  GO 

I' 

mine 
i.  procl  une! 

P]  i 

1 
1  n  : 

Ou  ni 

Onij  nr 

M  !  I' 1 1 1  i,m|;. 

Bl  le  diable  «  I  l'aanourl 

i;.(  !■  r  xn. .m  : 

,:,L,,,li ,,,,:  •  leline,  qui  entra  par  le  feint. 

Ai  1 1\  eij  IrIIo  nihum 

/. .  h  reii 
SEMBLA  MEPft] 
1,11  ne.  parlé 

Ah.'...  grand  Dieu!...  un  5  c'e  1    l!   :... 

-l»l  -mii.j..  même  jeu. 
■aeleilAe!...    Belphégor  continue  a  présenter  Madeline  aux  invités.) 

*  B.  T.  Bel. 

.  T.  M.  Bel.,  deuxième  plan. 
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Il  TU. 

Mais  c'est  impossible...  Madeline...  regarde-moi.** 

HADEUNEj  le  regardant  avec  étonnement. 

Qne  je  tous  regarde!.. 

TITU. 

(Test  moi...  Jérôme...    Kontrtut  Bec-de-Miei.)  Voici  Daniel... 

MADELINE,   la  regardant  Tua  après  l'autre. 

Mais  je  no  VOUS  connais  pas... 

BEC-DE-MIELj  insistant. 

mment!..  Jérôme!..  Daniel!..   La  poêle...  la  soupe   aux 
bhoux... 

MADELINE,  cherchant  à  se  rappeler. 

Attendez  donc...  Jérôme...  Daniel...  non...  je  ne  vous  ai  ja- 
mais vus.  (Elle  remonte  vers  les  invités.) 

BEG-DE-MIEL. 

Ah!  ben!..  elle  est  forte,  celle-là... 

BELPHÉGOR. 

Je  vois  ce  que  c'est*...  vous  ave/  connu  mademoiselle  sur 
terre...  mais  elle  ne  vous  reconnaît  plus  .. 

TUTU. 

Pourquoi  donc? 

BELPHÉGOR. 
Grflce  à  l'eau  du  Léthé  que  nous    possédons  ici...  et   qui  a  la 
vertu  de  faire  perdre  la  mémoire. 

BBC-DE-MIEL. 
Elle  en  a  donc  bu  ?... 

r.i  i  cm  cor. 
Voici  cotnmenl...  Cette  jeune  Bile  était  ce  matin  dans  le  ca- 
binet du  roi  Kaperduklboula  \l\ ...  un  de  mes  fourniseurs  ordi- 
naires... J»'  ne  sais  ce  qu'elle  lui  demandait...  mais  le  roi  qui 
était  mal  disposé  dans  ce  moment,  Pa envoyée... 

i:i.<  -DE-MIEL 

Au  diable  ! ...  Oui,  c'est   58  m. une... 
TUTI  ,  i    pirt. 

Ah  !  gredin  de  Kaperdulaboula*.. 

m  i  rai  gor. 
Quand  elle  nous  est   arrivée,  la   pauvre  enfant  pleurait  à 
ides  larm< 

ii  ni,  |  part,  tivs-rmii. 

Bonne  Madeline  ! 

MU. Il  IM   . 

Bah  !  je  pleurais...  je  ne  me  le  r  ippelle  pas. 

ri  1 1  m  .. 
i         -  ici,  on  oublii  *...  Elle  regrettait  un 

imh  cite  de  mari...  dont  elle  éta  I  pouvait  la 

<  est  alors  que  j  in    qu  >n  lui  lit  avaler  quel- 

'  B.  Bel,  M.  i 
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SCÈNE  ÏV. 

Tl'TL,  HKC-l)i:-MIEL,  enfant*. 
TUTU,  se  baissant. 

Est-ce  bien  vous,  princ   ; 

BBG-DB-M1EL. 

Oui,  c'est  moi,  le  prince  Bec-de-Miel. 

Il  TU. 

Oh  !  comme  il  est  changé!..  ESI  quel  Age  avez-vous?.. 

in  -iu-miel. 
J'ai  six  ans,  na!.. 

I!    II. 

\m\. .  il  B-esl  trop  rajeuni!..  Mais,  malheureux,  vous 
avez  trop  bu...  vous  êtes  trop  racorni!.,  que  dira-t-on  quand 

-  reparaîtrez  dans  le  monde  en  Tom-Pouce?..  9ongez  donc 
qu'il  ?a  falloir  que  j'attende  une  quinzaine  d'années  pour  que 

i  rattrapiez  lâge  que  vous  avez  perdu  !..  Quelle  société  !..  un 
moutard!.,  de  quoi  avez-vous  Pair?  Qui  ètea-*ous? 

MEC-DE-MIEL, 

Qui  j«l  Si; 

#  Air  ct>/^)^^i. 

POài  QO   |"  * 

I)-'   bODD€  li-in  ■  ! 

Qui  .uni».'  bien  les  bonbooi 

El  ii  i  coofitui 
EH  vom  ."ni.  i  m',  ii  donner 

Mirai  bi<  h  lei  m  inger... 
i  N   la  eonfltorej  0  go*  I 

D    1 1  confiture!*. 

Il  TU. 

Vous  aimez  la  confiture..,  mais  c'est  la  princesse  Gnangnan 
que  vous  derez  aimer...  Elle  vous  attend..  Bon  père  aussi...  Ils 
comptent  but  vous  pow  la  noce... 

SEC-DB-lfTEL. 

Tu  m*embètes...  tu  as  Tau-  serin... 

iuiu. 

Prince,  réfléchissez...  voyons...  soyez  gentil*.,  et  je  VOUS  don- 
nerai du  nanan...  du  tutuc...  Allons,  bon...  voilà  que  je  parle 
enfant... 

BEC-DE-MIEL. 

Yt  ux-tu  jouer  au  berger?.. 

TUTU. 

Il  s'agit  bien  déjouer  au  berger...  Mais  songez-y  donc.  Nous 
sommes  à  deux  cents  lieues  du  palais. 

*B.  T. 
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1,1  e-m»iiEL. 
On  dit  :  zut  au  berger,  (il  »e  «auve  au  fond.) 

11  11  . 
Eh  bien!  me  vbilà  gentil^  a\ec  OU  moutard  sur  les  bras.. 
Vçux-tu  venir  ici/.. 

Bl  C-DE-MIELj  sur  le  rebord  de  la  fontaine. 

Tes  un  mut!.. 

Il  TV. 

Veux-tu  venir  ici  tout  de  suite... 

BEI  -h!  -MIEL,    lui  faisant  un  pic.1  de  nez. 

Voilà  ce  qiiôn  te  l'ail. 

un. 
Attends!   attends!     L/enfant  tombe  dans  la  fontaine.]    MlôliS  !    Bien.. 

daOfi  l'iaul  I..'  iv,  renantj  Je  l  aî  repêché  !  Ah  !  mOfl  Dictl  !  Jl  .amené 
uu  enfant  emmaillote,  ayant  la   figure  et  surtuiit  le  U<  '■        .    Mais    il 

n'a  plus  que  -iv  mois...  Encore  rajeuni..,  et  il  pleure...  11  a  peut- 
être  faim?  il  défait  sou  pourpoint  comme  une  nourrice.)  Ali!  (jiie  je  suis 
pète!  ,Le  berçaml.) Que  n'avons  donc?...  que  n'avons  donc?  L'en- 
faut  crie  toujturs,  —   l'utu  lleiu'....   le  in!... 

Ittr   le   banc  de  verdure  au   milieu   des   fouilles  et   des  Qeurs.    —  Le  l 

Ah!  mon  Dieu!...  en  bùvahl  il  s'esi  rajeuni  de  partout... 
pié  du  nez..,  11  a  le  nez  d'un  enfanl  «le  Sïk  au-...  et  s'il 
grandit  comme  le  reste,  mai-  a  vvftgt  ans  il  sera  monstrueux.. 

Rendons-lui    un    léger  service,     Versant  Le  gobelet  qu'il  a  à  la  main.) 

lu    goutte  ou  deux!...  e1  son  nez  s  ra  au  niveau  de  Bon  indi- 
...  Là  ..  encore  un  peu...  tes!  g  mtil  c  i  (}ue  je  fais  là  '... 

(il  rené  toojours.  —   L'enfant   disparaît   dans   !<•  banc  de    rerdure.    Est-il 

possible!...  je  l'ai  Lan!  rajeuni  qu'il  n'y  eu  a  plus  du  tout!...  A 
moi!  au  Becours!..,   rofin  paraître  oadin»)  Ahl  Madame:... 

scÈfltë  v. 

MMiLNi;.  TLTU  \ 
ON* 

Ah  !  mou  Dieu!...  quel  désespoir  I 

Il  II. 
Ah!  Madame!.,,  si  roua  iftvfBz?  ..  mon  pauvre  malfo 

prtadé  i»'  -•- 1-  -Mi'-i... 

<»MIM   . 

î.h  bienl 

Il  M  . 
Il  eff  tint  rajeuni  <|ue...  plu-  rien...  di-pavu...  fmidu... 

<>.M>iNr,  naut. 
Vraiment! 

T.O. 
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Il  TU. 

N...  ]...  ni...  c'est  tiin...  Et  quand  je  pense  qu'un  l'attend... 
se  marier... 

iiMUM,   riant. 

'Ah!  ali!  ali!...  Et  tu  voudrais  le  sauver?... 

n  n  . 
Mais,  cëst-a-aire  que  je  sacrifierais.., 

nMH.Nt. 

Ta  Mr? 

Il  ir. 
Oh  !  non '....  le  donnerais  bien  quelque  chose...  dans  les  prit 
doux**  mais.*; 

mNDIM   . 

mre-tui...  l'accident  qui  est  arrivé  au  prince  est 
fréquent  ici  .. 

n  n  . 
Bai  !  d'aï 

<>\MM.. 

Ont  déjà  Fait  comme  lui.,  et  je  possède  heureusement  les 
moyens  de  réparer  son  imprudence...  Quel  âge  veux-tu  quqje 
lui  donn< 

m  n. 
Daim-:  il  avait  vingt-*!]  .m-...  i  trois  qta'en  le  rajeunissant  «le 
quatre  à  cinq  ans,  on  lui  Fera  pb 

ondinb. 
Soit.,  util...  Eh  bien!... 

cueille  toi-même  cette  il«  ur...  et  jette-la  dam  la  fontaine. 

n  n  . 

Viaiiiirul!...  [Cuailkot  une  flbur.j   11  Va  BOTtÎT  de  la?...  (u  jetant) 

« 

0— ■  . 
Il  !     Ritournelle  <ie  l'air  suivant.) 
M  il  . 

Tiens!  on  «lirait  qui  «;;l  i,lv,l,l- 

ÔCfiffB  vi. 
ia>  mi.m!>.  BEC-Ofi-lffl9L  \ 

BEC-DE-MIEL,    sortant   de  la  fontaine.     —    Il  a  des  mbaoi  a    sou  chapeau, 
OOmnft  les  conscrits,  arec  un  gros  numéro  12,899. 

Air  «le  la  Dame  blanche. 

AL!  quel  plaisir  d'état  usklal 
On  tart  par  n  vaillance 

Et  sun  prince  et  IŒ1  it, 
Et  gaiment  on  s'élance 

*  T,  B.  0. 
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De  l'amour  au  combat î 
Ah!  quel  plaisir  d'ôtre  soldat! 

TUTU  *. 
Comment!  il  est  conscrit! 

OND1KE. 

Sans  doute...  c'est  toi  qui  l'as  voulu!...  vingt  ans...    c'est 
•  tu  Ton  tire  au  sort... 

TUTU. 

Ali!  sapristi!...  Et  son  mariage?...  (a  Bec-de-Miei.)  Comment 
prince j  vous  allez-t-en  guerre^ 

BÉC-DÉ-M1EL. 

Que  tu  es  bête...  mou  numéro  m'exempte...  j'ai  12,899. 

h  TU. 

C'est  égal!  Monsieur...  ne  recommencez  pas...  vous  n'êtes 

pas  fort  sur  la  coupe...  et  saOS  Madame... 

HKODK-M1EL. 

Je  me  H<'}jais...  sans  la  naïade,  je  me  7ipyais!...  oui,  ça  m'a 
fait  cet  effet-là...  (a  Ondine.)  Ah  cà  !  et  ma  bouteille? 

ondim;. 
La  voici  !... 

FINAL. 

Air  de  |f.  M  ami  i:\nt. 

ONDINE  **. 

Noble  étranger  don!  La  visite, 
Pour  ce  rivage  esl  un  houneur, 
Ah  !  daignes  accepter  bien  vite!... 
Ce  don  que  roua  offre  mon  cœur! 

BEODG-MBLj  examinant  la  bouteille  que  lui  remet  Ondine. 
Un  cachet  fert  ! ... 

ONDINK. 

C'est  de  la  source  même  ! 
Vous  le  ferrez! ...  m  puissance  esl  extrême!... 

ia.<  -m  -mu  i. ,  fouillant  foui  lei  poc 
IVi  mettes-moi  de  m 'acquitter...  Combien  ?... 

iiM'IM  .  % 

I   longei  roui ,  Monsieur  ? 

1,1  c-m  -mii  i    i  r   il  Te. 

Quoi  !  Rient.., 

0KDOT1  . 

Nos  rien. 

ii  ru. 
Qui  Ile  grandeur  de  caractèi 

m  i   hi  -  mu  i 
l\i>  iip m-  ciuij  sous  pour  le  ferre  .'... 

DINJ  . 

1 1  op  Ip m.  h-,  de  roui  l'olHr  !... 

•    It.   I    0. 
••   B    0    i. 
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Kt  taajonri  prête  h  ?oiw  Bei  ï  ir  ! .. 

Bl  <.-l>l  -Mil  :   .  l'ondine. 

B  \\v  >\  un  .  daign<  /  perm  tti 
n  ru. 

I)  n  »ués  el  i ••'••Min tissants 
Ai  c  Lesquels  nous  avons  l'honneur  d'être... 

l'I     MIBI.. 

Kt  m  linten  ml .  Tutu .  bu  -  n 

J'.ii  m  ii  - 1  •  .  t  nu  il'  «-h 

M  t   !  i  ••  m  liai    ne... 

n..  i-  chei  le  ï 

I  lulaOOUld    .. 

om 
pour  roua  \  t;  insporti  p,  feilà 

(Sur  un  peste  d*Ond  teut  Je  la 

Im.J 

GHÛ 

mu  <. 
Adieu  grand  pi  n  tge  î 

bonbenr 

Dn  nr! 

T'  I  D     ItBL. 

ir  : 

(pendant  l'enteinble,   I  lu*  1<-  cygne.    —  -  LM 

naïa.kî»  s 


SEPTIÈME  TABLEAU. 

%u     l.;i|ini     «rnerciu 

d'une  non  Igoe 

représeatanJ  u  lapin  blanc  qu   U  al  une  bouteille,  jboui 

-  mots  :  al  i.Ai'is  GBjfBaii  \.  A  §  uiche,  no  b  isquet,  une  tabie. 


SCÈNE  PREMIÈRE. 

VOn  voit  armer  au  fond    le  roi  kaperdulahoula,  en  mendiaut,  avec  une  besace 
et  une  clarinette.  11  signale  son  entrée  par  un  air  accompagné  de  couacs.) 

LL   ROI,  après  avoir  joué. 

Pauvre  aveugle,  s'il  vous  plaît!...  (écoutant.)  Personne!  je  puis 
ouvrir  l'œil...  Ceci  vous  représenté  un  monarque...  c'est-à-dire 
un  homme  qui  a  connu  les  grandeurs...  qui  leu  des  varlçtsavec 
un»?  plume  de  coq  sur  La  tète  ..  des  seigneurs  avec  des  pantalons 


H  LA   QfflRft   T>E  LA    FOÉLE. 

n«»iï î ...  des  pantalons  à  crevés  et  à  touil- 
lons... el  qui,  pour  le  quart  d'heure,  est  obligé  d<  se  sertir  lui- 
même,  d'éplucher  sa  salade,  d  de  se  confectionner1  tous  les  ma- 
o  ufs  sur  le  plat,  n-ute  et  rêveur.)  Les  destins  el  les  flots 
sont  changeants!...  Depuis  huit  jours,  je  me  suis  uns  si  souvent  en 
colère,  que  j'ai  envoyé  loute  ma  côqr  au  diabje,..  Il  ne  reste  plus 
au  palais  que  ma  remirie,  ma  fille  et  moi...  S'il  ne  fallait  que 
arer  de  la  tisane  pour  lu  princesse  qui  est  enrhumée...  que 
3  I  de  la  n  ine,  quj  n'a  plus  de  leuimes  de  cjiamhre... 
je  dirais  :  ça  m'embête!  mais,  allons  toujours...  quand  j'en  au- 
rai •  i' x  enverrai  promenât..  (s'utfmant.  Mais,  mon 
gendre!...  mais  le  prince  qui  m'a  écrit  qu'il  arrivait  demain!... 
h  rsonne  pour  le  recevoir!...  que  va-t-il  penser?  ventre  de 
biche!...  ça  in-  peut  pas  durer  comme  ça!...  alun,  voici  ce  que 
l'ai  imaginé...  j'ai  pns.uni-  barbe  et  une  clarinette;*,  et  a  laide 
de  ce  déguisement... 

l  ES  Bl  M.l  RS,  au  dehurs. 

A  la  santé  de  Lucas!.., 

u;  roi. 
Du  bruit!...  Tenons-nous  un  moment  à  l'écart...  (Lucas  et  les 

paysans  surteut  de  L'auberge.) 

SCÈxNE   II. 
LE  ROI,  LUCAS,  les  buveurs  \ 

!  ID6   Bl  M-l  us. 

a  la  santé  âa  la  mari 

i  i  <  an. 

M<  rci,  mes  anus... 

phi  mu  B    BUVE1  r.. 

Ah   ca...  d.rid'Uieut,  cuuimciil,  tu  l'appelles  ta  femme?... 
n  i  \n. 

Lucette...  le  l'ai  appelée  Lucette,  a  cttfce  que  je  m'af>pelle 
Lui  as..,  j  i.  c'-est  bigarre,  cette  Qlle-là,  unami  elle  BM  bjiv 

\a  I   m  BOfl  intitule,  ni  d  OÙ  qu'elle  M  naît... 
ni  i  IIBVI    Bl  vi  i  h. 

m    a  oùs  que  lu  l'as  conni  i 

I    I    (     \s. 

via  <•<  que  <  '•  -i...  un  soir,  je  me  désolais,  mi  que  Louison, 
\  n>  savez  h»  n  la  petite  Louison,  avail  refusé  de  m'épousi 
I  Mai-  que  le  diable   ufenYQyc  donc 

;    IS  plutôt  dit  ça  ijU«'  loi 

..   et  je  ti  ouve  Lucetti 
ii  m  :  i  papier  ro  ige  a  la  m  iin,  oùs  qu'il  j  avait 

B    i       l<  u\i.  m.  B  rei     di  -  ■!••!■- 
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PBBMIKll  IMVF.IK. 

si  le  diable  qui  u>  l*a  enyojfÉ 

1  M   VU. 

ben...  Toul  ce  que  je  sais,  c'est  qu'elle  »>t  gentille, 

joue  de  la  c!arîn( 

ItMJSj  hent. 

Rein? 

i  \    ROI. 

Pauvre  a  j'il  vous  plait! 

I'|;i.mii:i:   m  vi  qr. 

Al'  : -m.ii,  ri  ..  laissei-nôus  tranquille! 

ii.  \^. 
I        pas  le  1  adoy<  r...  vieui  ! 

1 1 
faui  jle  !...   i:  - 

Oà  donc  que vous  !|!' 7  comnn 

I  I     ! 

etouroe  an  palais  'In  roi  K  r ■■  rdulaboula. 

ni  i  \n  mi    :  r\i.u;. 
<      -t  inutile...  j  a  plU 

i  i    ROI. 

Pardin<  !  ben  '.  j'en  arrité! 

roi  s. 

!SÎ 

Efa  benl  «-t  !«■  i 

i  r  ROI. 

roi...  mais,  il  n'y  est  plu-...  Parait  que  depuis  taris  jours, 
il  s'ennuyait  tellement  tout  seul,  qu'il  s'<  st  «;iN(,\r  lui-même  au 

(llal.l 

Ah: 

i  r  i;Of. 

Kn  compagnie  de  sq  iVmmc  «  |  <!«■  sq  fityi ... 

ii  i  w. 
Et  il-  sont  partis?...  Eh  benl  franchement,  je  ne  le  regrette 
pas...  un  pingn 

i.L  bi  u:ur, 

Un  ladn 

Lfi  Roi. 

Un  fesse-mathieu!...  (a  pan.)  Soyons  astucieux!... 

Dl  |  \u.Mi:  i;r\i.rn. 

Alors,  maintenant,  le  palais  est  dé*  rt?... 

u:  ROI. 
ut...   moi,  qui    tous  parte..*   le  irfai   promené 
dans  les  salons,  dai  s  î  ■  .  dans  les  boudoirs... 

i  remier  m  veur. 
Darw  les  caves!...  Ya-l-il   lu  \ 


NO  I  A    QUBD1    DE   LA    ToÈLE. 

Il     ROI. 

Du  vin...  et  de  l\»r. 

ipus. 
De  For!-. 

l.K   ROI. 
TeneZj  vMà  OC  tjlli    m'est  RStr  aUX    doigts...  (il  leur  distribue  de 
l'or.) 

TOI  's. 

Oh! 

lk  roi. 
Si   vous   voulez,  je   vas  vous   indiquer  un   coup  d'ancien  à 

Taire. 

TOUS. 

Voyons?.. 

LE  ROI. 
J'ai  la  Clé  du  palais...    (il   leur   montre  une    clé-énorme.)   Fatït  aller 

DOUA  y  installer... 

TOLS. 

I  i  me  va! 

LE    HOL 

Voua  scivz  tous  ministres...  vos  femmes  auront  de  belles  toi- 
lettes... y  aura  place  pour  tout  te  monde. 

101  5. 

Bravo! 

l.K   ROI. 

All.7.  les  prévenir,  et  rendez-vous  ce  soir  ici,  a  huit  heures. 

(Leur  montrant  sa  clarinette.)  Je  VOUS  donnerai  le  signal. 

C'est  convenu* 

l.K   SOI,   a  part. 

Ils  BOttt  a  moi  ! 

BNSBIfBLE. 

Air  «lu  COêOgUê  <lu  Don.  (Mangeant.) 
ut  i\u  l'heure  l'avance, 
H  raot  taire        apprêts; 
Surtout,  pai  'i  Imprudence, 
Bt  demewTQQj  discrets, 

•  rti -ut   t  'il-,  '  ucas.) 

BCÈNE  Ml. 
LUCAS,  p*  BEC  DE-MIEL  n  TUTU. 

LUCAS. 

j,  vas-t'i  être  heureux...  et  Lu  «tte  va-t.-elle  être  content* 
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via  une  fameuse  entrée  en  ménage!.».  Des  voyageurs!...  qu'ib 

rrUlgent*    (U  ▼a  pour  rentrer  dans  l'auberge  *.) 

N  «  -DErMlEL. 
Bh  l'ami! 

J'ai  pas  le  temps. 

TL'TU. 

Ecoute  donc,  imbécile! 

LUCAS. 
Eh  bën!  quoi  qu1  vous  voulez?... 

iB  -1>1.-MIEL. 

Où  sommes-nous  ici? 

I  l  <    V-. 

Pardine!  c'est  pas  malin  h  voir...  vous  êtes  en  plein  air. 

IB  -DE-MI  i.. 

Tiens!  c'est  juste!   mais  le  palais  du  grand  roi  Kaperdula- 
Loula  XIV  est-il  (  ncore  loin?.  . 

i  i  I  kS. 

Ah!  le  palais...  le  petit  Rentière  gauche,  et  tout  droit  devant 
vous...  fous  y  serez  dans  une  b<  ure! 
un  ait. 

Ecoute  donc. 

il  CAS. 
C'est  qu'  j'ai  pas  le  temps...  je  DM  marie  aujourd'hui... 

n  ru. 
Tu  te  marie-  aujourd'hui...  c'est  possible...  mais  nous,  nous 
ne  nous  marions  pas... 

i.i  <  -ni  -mii.i.. 

Nous  sommes  freintes...  et  avant  de  nous  rendre  au  palais  du 

roi...  nous  ne  semais  pas  fâchés  de  nous  rafraîchir  et  de  nous 

reposer  un  peu. 

il  CAS. 
Oh!  impossible!...  on  ne  boit  plus...  on  ne  se  repose  plus  au- 
jourd'hui. 

ÏITU. 

Mais  cependant  cette  ense  la  Lapin  jénêreux!  » 

il  CAS. 
Oh!...  ça  ne  prouve  rien...  Le  Lapin  yenéreux  se  croise  les 
bras. 

ri  I  -1B-WEL. 

Ah!  tu  crois  ça?...  Eh  bien!   regarde,  (u   frotte  son  talisman. 

L'euseigne  disparaît  dans    le  'mur,    et    un  lapin  tenant    une    bouteille   et  deux 
terres  sort  de  la  table.) 

LUCAS,    regardant  le   lapin. 
Ah     bah  !...    (Regardant    Bec-de-Miel    avec    effroi.)     Mais,    c'est    le 

diable  ! 
*  B.  L    T. 
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BKODE-MIFX  \ 

Non,  c'est  un  simple  voyatreur  qui  veut  m  désaltérer. 

il  ir. 

A  votre  santé ,  prince. 

hkc-de-miel. 
A  la  Uenne...  maintenant,  \a  me  préparer  un  lit...  que  je 
me  repose  un  moment. 

i.tcas. 
HàiSj  Baigneur,  je  n'en  ai  qu'un...  et  comme  je  va»  me  ma- 
ri- T... 

BEC-DE-MIEL,  se  ravisant. 
Tu  as  raison...  je  vais  iiiYtnulie  sur  ee  banc  de  gazon... 

LUCAS. 

Il  prend  la  table  pour  un  liane  de  g&ZOn? 

hkc-i»k-miel. 

Tit'U>  î...  vois...  (il  frotte  son  talisman,  la  table  disparaît  et  laisse  voir 
un  banc  de  ^;iz«>n.) 

I.l  CAS. 

Ah  !  mon  Dieu  !... 

BKC-nr.-Mii  -î.. 

El  pour  D'être  pas  dérangé,  je  vais  me  procurer  deux  heures 
d'engourdissement.  —  Frottons  "...  Je  vais  aussi  trotter  »our 
ne  pas  r..niier...  ea  m'empêche  de  dormir!...  (u  s'étend.)  )e  défie 
bi<  n  qu'on  me  reveillç  avant  deux  heures  !... 

Il   II". 

Eh  bien  !  «'t  moi ,  Monsi<  ur? 

Il  (  -l'K-MII  L. 

Toj .  tu  veilleras  sur  moi.  .  Bonsoir, 

M  m»i:i  im.  .  paraissant  en  marié* 

Eh  bien!  monsieur  Lucas...  vous  n'\  pensez  pas...  la  noce- >  a 
arriva  r...  vous  ne  serez  jamais  ptèi 

i  in.  reeonn  lissant  tfadfeltnét 
Ah  !  mon  Dieu  î  mais  c'esl  «  lie! 

iu\\ 

Oui  p    M'Ml^iriir.  c'est    T 1 1  : l   Main  <■«'. 

M  MM  I  IM  . 

Aile/  (imir.  monsieur  Lui  a». 

im  \-. 

Voilà,    ma    petite  femme,   VOllà.    [il   entra    précipitamment    dans 

'     I.    B,    !.. 

B     I     !.. 

-••    l:.    1      I  .    M. 
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BC&Nfl  IV. 

Tl   H   .    MAIH.L1M    \ 

n  ru, 
lladeline...  (mais  c'est  moi. 

M\1M.I.I>F.. 

Qui  ça,  fous  ? 

n  ii  . 
Tutu...  non  ,  Jér6mé..«  lofl  premier  mari. 

MU'I  I  IM  . 

Mon  premier  mari  !... 

Mil'. 

aiment,  tu  ne  te  Bouyi  rçs  paq  de  Jerùme  que  tu  appelais 
Ion  Loulou... 

HADI  i  1M.. 
(ju'il  me  ehantr  I 

Il  Il . 
Oh!  je  ne  chaoti  pas)..,  |  te  rappelle  nus  petit*  mamours 
d'autrefois...  tu  me  passais  la  main  djws  les  oheveui..,  et  le 

nur... 

M  M'I.U.NL. 

I     -    i  : ... 

11  ru. 
Et  le  soir,  quand  je  rentrai-,  tu  mVmhra^ais... 

MW)L1.1>L. 

,i  11  «  \«  iii|»le! 

il  n  . 

Tu  me  Berraia  dans  tes  bras...  tes  jolis  bras,  si  blancs,  si  po- 
telés! 

MUU.l  INL. 

le  ne  Bais  oe  que  vous  voulez  aire... 

n  n  . 
iblç  :... 

Air   ii-»uvr.iu      Man<;eàm.) 

1    iow  ens-ta  des  jours  (h  potre  enfai 

Je  s  des  roses,  des  tilas  !... 

sôiflrN  ûs-lu  «1'-  ces  Jours  d^nuecence... 

MUU  I.INK,    impatientée. 

.  non.  Monsieur,  je  oe  me  souviepa  pas  : 

Illl.   parle. 

Oh!  c'est  a  en  perdre  |a   tète',...  (.\llaat  à  Bec-de-Mici.j    Mais, 

/  doUC,  Monsieur...  (Poussant  uq  cri  en  apercevant  le  talisman.) 
Ah!...  (il  le  prend.  Revenant  à  Lucette.y  NoUS  allons  Voir! ...  (il  frotte  le 
talisman.) 

*  T.   M. 
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I Y  lOtnrtont-U  que  tu  faisais  la  moue 

Quand  j'abr.Yreais  nos  charmants  entretiens? 

Te  souvient-il  d'un  baiser  sur  ta  joue? 

MADELINE. 

Attendez  donc,  Monsieur,  je  me  souviens. 
Tl  TU,  parlé. 

Ah!  ça  commente  à  revenir...  continuons...  (sans  frotter  le 

ialismau.) 

Te  jouviens-tu  qu'au  jour  de  l'hyménée 

Je  tfl  pressait  tendrement  sous  mon  bras?... 

Vers  un  bosquet  je  t'avais  entraînée... 

MADELINE. 
Non,  non,  Monsieur,  je  ne  me  souviens  pas. 

TL'Tl.',  parlé,  frottait  le  talisman 

Ça  va  venir. 

MADELINE,  se  souvenant. 
Mais,  en  effet,  des  fleurs  à  mon  corsage! 
Puis,  à  l'autel...  attendez...  j'en  conviens... 
Puis,  à  mon  doigt,  l'anneau  du  mariage... 
Allez  toujours,  allez,  je  me  souviens! 

Tinr. 
A  la  bonne  heure...  Eh  bien!  partons  maintenant. 

LUCAS,  en  dehors. 

Lucette!...  Lucette!... 

MADELINE. 

Me  v'ià!...  (Retirant  ion  bras.)  Mais  finissez  donc!...  Lucas  m'ap- 
pelle. 

TLTIY 

Lucas'...  qui  ça,  Lucas? 

MADELINE. 

Eh  b«n!...  mon  mari!... 

TETU. 

Encore!.*,  mais,  malheureuse,  puisque  tu  es  déjà  mariée... 

MAhl  I  IM  ,   riant. 
M<»1?... 

Il   11. 

Tu  veux  donc  détenir  bigame?.. .  que  dis-je,  bigame?...  iri- 
game!... 

LUCAS;    en    dehors. 

Locettet...  Lnœtt 

MMUI  IM  . 

Me  v'I.'i,  mon  |m  ht  mari!...    A. lieu,   nioriMrur   le  voyageur... 

DM  VI  i  !      Oi  rentre  dans  1 

Mil.   m  '■ 

Hootieur  k  raya  pur...  mon  pàit  mari...  et  j'achève!  lm  de 
lui  rendre  la  mémoire.  .   e  reprendrais  une  femme  qui  k  »*■ 

rie  troll  foie  au  buitjouryf...  an  !  uas  si  bete  !...  L«  diable,  pas*e 
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encore,  Je  pouvais  l'oublier  ..  mais  un  lourdaud...  un  paysan... 
Ah  !  tu  veux  épouser  Lucas...  eh  bien!  épouse-le,  ma  petite... 

SCÈNE  V. 

Les  mêmes,  les  villageois,  LUCAS,  MADELINE. 

CHOEUR  » 

Air  nouveau.  (Mangeant.) 

C'est  fête  pour  lout  le  village! 
Puiss.nt-iU  longtemps  être  heureux. 
Pour  le  bonheur  de  leur  ménage, 

NOOS  formons  louf  ici  «les  vœux. 

MADLI  INI  . 

Partons,  mes  boni  .unis;    "  Tutu)  avec  nous,  je  vous  prie, 
Venez... 

Tl  TU. 

Moi,  merci  bien! 

LUCAS* 

Au  temple  de  l'hymen 
Rendoni-ftoui  vile,  ma  chéi  le, 
^ue  Rengage  a  la  fols,  mon  amour  et  ma  main. 
1 1  m  .   i  pari 
Va,  eenn  au  temple  de  l'hymen, 
.  Goîui  Ion  amour  el  ta  men... 

(Reprise  du  chaur  et  sortie.) 

SCÈNE  VI. 

TUTU,  BEC-DE-MIEL,  andgftufj  pdi  LE  KOI  et  les  paysans. 

un. 

En  voilà  une  que  j'espère  aie  jamais  revoir**.  (Allant  a  Bee-de. 

Miei.)  Tenez,  Monsieur,  reprenez  votre  talisman*.,  (s'arrètant.)  Et 
j'irais  le  lui  reluire...  quand  je  puis  être  riche,  puissant!...  ce 
talisman,  ave  pochetta...  ce  sac*.,  cette  Bêche,  celte  bouteille... 

Air  «lu  Philtre  champenois. 

Chutî  chut!  ne  disons  rien. 
Puisqu'il  Bommeillej 
Et  puisqu'icl  je  veille, 

Chut!  chut!  ne  disons  rien, 
Tout  doucement  dérobons  lui  son  bien. 
(il   se   tient   au   premier   plan  à  gauche,  pendant   que  le  roi  paraît   au   fond, 
suivi  des  paysans.) 
LE  ROI. 
Mes  amis,  marchons, 
Nous  sommes  eu  nombre; 
Et,  dans  la  nuit  sombre, 

*  T.  M.  L.,  villageois,  deuxième  plan. 
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fttnS  bruit  avalisons; 
Suivez-moi.  compagnons 

Toi   5. 

Ouij  nous  voqp  simons  ! 

LÉ   ROI,   à  part. 

Ma  coui  8cra  nppbn u>e...  peu  choisie.,,  mais  nombreuse. 
ENSEMBLE  KEl'KlSE. 

TlTl. 

Chut!  chut!...  be  disons  rien!.,    etc. 
LE  ma   rr  il  s  I^ai  - 
Chut  !  chut  !  be  dlSOllS  rien, 
Quand  tôul  somtneilli  . 

Qu'ici  l'on  veille  ! 

Chut.'   chut  !  ne  ditOtiS  rien, 

A  notts,  arato,  le  palais  et  son  bien  ! 
(Le  roi  si  lei  paysans  b  >rtent  par  le  fond  à  gauche,  pendant  que  Tutu  te  dî- 
i  iu'<-  vers  la  droite.  —  Le  théâtre  change.) 
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l\o    Songe. 

Des  nuages    Couvrent  le   théâtre;  an  milieu  du  théâtre  se  trouve  u 
lit  sur  lequel  II  roi  Ml  étendu   et  endormi. 


LE   ROI ,  endormi. 

Ah!  je  suis  liieii!...  je  (l«»r>  comme  une  souche...  pas  (l'agita- 
tion...  de  remords. . i  (s'agîtant.)  Hein!...  ça  va  recommencer  1... 
Fuyez  !...  éloigm  z-vous,  Bpectreéqtll  trottine/,  dans  mon  imagina- 
tion:... \mis  ète>  viiains!...  vous  m'agace*  l...  (in  diablotin 
apparaît  et,  après  quelque*  gambades,   spé¥$6lt  fa  roi  ei. dormi.  Il  va  se  poser 

\h  :  miséricorde  1  un  de  mes  conseillent...  Je  tout 

COnseiUt  de   vmis  en  aller.,     (té  diable  lui  tire  les  tltta)  J'ai  des 

pes!...  finissez  donc!.,  an  deuxième  diabls  arrive,  si  après  quel- 

■  a  s. ,n  camarade  et  ?a  le  placer  s  la  tête  du  lit.  n  chatouille 

lui  donne  dei  chiqueni  B  41  !  J€  0UÎ8  enrhume  ! ... 

non:...  c'est  une  chiquenaude...  non:...  eY>t  du  tabac!...  oh] 
c'est  trop  de  tabac!..,  alcjn!,..  Ah!  m.i  u'te  est  en  feu:...  je 

brûle  : ...  de  Pe  tu!...  vite  de  l'eau  !  ls  d.-.,\,n... 

lit  le  menu 

iche.    Mats  je  ne  -m-  pas  \ii\ç  pompe...  une  borne-fon- 

taiii'  ,i«iii  diablotins  lantanl  sa  bas  du  lit; 

il   de  la  ruelle;  il    .i  uns  ,!  li  main   «  t 

je    me    nulle...    OU   amené    ma 

îi  im  i  une  demois*  lie...  une  belle  demoiselle ....  Aie  : 

m.  :  .      m  me  pave!...   Mademoiselle!...  Wademo 

Cen't   t  plus  un  Neutre  que  pal...  c*e$1  un  trottoir!.,  (lm  àûbiouni 
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NaJeut  dan*  la  ehambre.]  Ah!  te  bal!...  Lu  |>huv  pour  La  coiitiv- 

Ulons,  bon  !  voilà  qu'on  danse  ta  polka  <lan<  mon  cer- 

'...  lai  avant  deux!...  en  ivant  irois!...  ra\,ilur  seul)».. 

quels  sauteurs!...  quçls  c  abrjolçurèl».,   lu  prennent   ma  tète 

pour  un  baslriugue!...  Ils  cancanneptl...  Eminenez-les..,  un- 

menez-les   au  violon  !..      au    violon!-»     Ua  diabiej   (ont  ligne  qu'il* 

*ont  r.)  M.  <!•:  la  Palisse   est   mort?...  je  le 

..je  1)6  1  ai  point  assassiné!..,     Deux  diablotin!  icM.Muieut,  portant 

1      n est  pas  moi...  a  la 
suis  innocent!  . .  gty'Qn  m'interroge!..,  mais  pas  de 
uouf!  guouf!...    1      t.)  Ce  u'< ->t  pas  moi  !...  ce 
n'»  st  pas  (  Mil"!...  POriénl  ! ...  le 

1  !...  que  c'est  beau!.,.  Qu'on  m<  présente  a  la  nilUura  t'a  vo- 
nt....  1.     s  ilà!...  Quelque  chose  de  suave  et  d'éthéré  vo 

autOUT  de  iPOi.    1  a  $eblotin  entra  *u  tenant  an  énorme   marteau.)  Zul- 

mé  !...  1  il-  -  jne  pas*  ut  la  nia  n  sur  l'occiput  !   Deuxième 
wsai.:  Le  zéphir  se  bal  mee  sur  ma  tète...  il  caresse  mes 

Oh!  la,  li!...   l'ai   !  :   COmpote  !   ..     1  e  diable 

enlève  I*  marteau  et  se  sauve.  Deux  au'  i  feu. 

et  si-  \ 

pincé  !.. .    On  lui  pn  ad   la  m  fla  la   phn  eue.    1 1  - 

deux   1 

v  1 1  !   mon  nez  !.. .  mon  uez 
Blé  !...  c'est  un  nez  tilé  ! ...   1  \  idel-là  que  oif 

qil  il  .1  !    i  —  . ient  on  Pon  «:u- 

teutl  dans   la  cuul. 

I  \ 

Seigneui  '.  -  hablllez-Voust...    Le 

diable-  livan.) 


Acte  troisième.  —  \envieiiie  tableau. 

I.o  l'alaiH  «lu   roi. 


B<  km:  PREMIÈRE. 

LE  ROI,  endormi  rar  la  canapé,  LA  HLINL,   LA  PRINCESSE,  puis 

l  >     l'\(,l  . 

l.\   RI  IWEj  entrant  avec  la   princesse    • 

v  feneur!  seigneur!...  où  « >t-il  «loue? 

LA  MU. VI 

Papa!  papa! 

LA  REINE. 

Comment!  vous  dormez  encore?...  réveil  le?- vous! 
*  La  R.  la  U.   la  P 
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LE    BOI. 

Laissez-moi  tranquille  papier! 

LA  REINE,  le  secouant. 

Réveillez-vous  ! 

LA  PRINCESSE,  le  secouant. 

Ne  le  secouez  donc  pas  tant!  vous  allez  lui  démancher  les 

bra>!...   (Criaut  dans  les  oreilles  du  roi.)   P*pàJ   .   p'pfc! 
LE  ROI,    réveillé. 

Eh   bien!   quoi?...   qu'est-ce?...  Pas  moyen  de  reposer  un 
moment! 

LA  REINE. 

Il  fait  grand  jour! 

LE  ROI,  se  levant. 

Je  m'en  fiche  pas  mal!.,  je  suis  brisé!.,  quel  rêve!.,  quel 
cauchemar!..  Figurez-vous... 

LA    REINE. 

11  nVst  pas  question  de  ça!..    Où  avez-vous  mis  mon  corset? 

LA    PRINCESSE. 

Où  avez-vous  fourré  ma  tisane? 

LE  ROI. 

11  B'agii  bien  de  votre  corset...  de  ta  tisane...  Sonne  ta  cuisi- 
nière... appelez  vos  femmes  de  chambre. 

LA  PRINCESSE. 

Ma  cuisinière!... 

LA  REINE. 

Me<  femmes  de  chambre!...  vous  savez  bien  que  nous  n'en 
avons  plus' 

LE  noi. 

Mais  si!...  le  palais  est  repeuplé. 
LA  reine. 

Repeuplé  !... 

LA  PRINCESSE. 

Ah!  bah!... 

la  REINE. 

Et,  depuis  quand? 

LE  ROI. 

Mais,  depuis  cette  nuit... 

LA   l'I'.IM  !  Bflfc. 

El  comment? 

LE  ROI. 

fie  vous  regarde  pas!...  ma  cour  n'a  jamais  été  plus  bril- 
lante! 

LA  RI  im  . 

Ah'  quel  bonheur!...  maintenant  du  moins,  si  le  prince  ar- 
rive, pool  pourrons  dignement  le  recevoir. 

LA  hum  i  -si  . 
Bfa  l  me  lait  plaisir...  je  m'ennuyais,  moi,  de  ne  plus 

voir  papa  et  maman... 
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LE  ROI,  voyant  entrer  un  page. 

Tiens!  en  v'ià  un...  <Ju'est-ce  que  tu  veux,  toi? 

LE    PAGE. 

Uq  acsoage,  seigneur! 

LE   ROI. 

Lis-le... 

LE  PAGE. 

Je  ne  sais  pas  lire. 

la  reine. 
Moi,  non  plus. 

I.l     KOI. 

IC  n'ai  pus  mes  lunettes!...  lis,  ma  tille...  tu  es  la  gloire  de 

la  famille,    il  fait  on  ligne  io  page  qui  sort  \) 

LA    l'Klv  l  -m.,  déployant  la  lettre. 

Bt  du  prio 

LI  R«>i. 
Miel?...  Allah!  Allah!  Dieu  suit  boni! 
la  HUN  BS6I  • 
NI    -  noo...  ce  D*est  pas  du  prince  Bec-de-Miel...    c'est    du 
prince  Boocbe-en-Cœur. 

I  |    ROI. 

Booche-en-Ca ur;...  cornais  p&s...  lis  toujours... 

LA  PEIRGI  581  . 

«  Grande  reine  et  grand  roi...  saltUem  omnibus*  » 

I  I   roi. 
Oh!  oh!  il  parle  latin. 

CVst  un  prince  cirai)-- 

LE   Roi. 

Latin,  sans  doute. 

LA   REINE. 

Ou  palatin...  continue. 

LA  PB1NC1  5SE. 

«  Ne  roiupt'z  plus  sur  le  prince  Bec-de-Miel.  » 

m, 

\h!  graadfl  dieux! 

Je  m'en  doutais  ..  Ce  galopin-la  nous  a  fait  poser. 

LA  PRINCESSE. 

Le  prince  est  ad  Patres. 

TOUS. 

Ad  Patres!... 

LE  ROI. 

Où  diable  est-ce  situé?.,  enfin,  n'importe... 

LA  PRINCESSE. 

a  Mais  en  mourant,  il  m'a  fait  son  héritier... 

4  La  K.  lu  P.  le  R. 


90  LA    QUEUE   DE    LA   POÊLE. 

LA  REINE. 

Il  i  st  donc  hotyt 

I  K  ROI. 

Le  climat  d  </</  Patres  lui  aura  été  contraire...  Continue... 

LA  MncMbse. 
•  Je  suisjeuneje  suis  beau...  j'ai  les  yeui  fendus  enamand» >... 
«  le  duvel  «le  la  pèche  sur  les  jef*  s...  le  nez  en  poire..,  » 

LE  ROI. 

Mais  ce  n'est  pas  un  prinée...  o^sl  une  corbeille  dç  fruits... 
Lis  toujours. 

l'ai  aperçu  <totw  fille...  la  princesse  (inamrnan... fjitt  ttoir 
«  qu'elle  était  dans  sa  baignom.;;  » 

LA    \\\  IM.    Ll     I  k    i;"|. 

i  aigooire!... 

LA  i'iu\<  i  5S1  . 

i  De  face...  Et  je  viens  mettre  à  ses  pieds  ma  fortune  et  nia 
puissance...  » 

LA  iu.im:. 

je  crois  comprendre... c'est  sa  main  qu'il  demande; 

LE   ROI. 

Évidemment,  puis  mul  parle  de  ses  pieds...  Est-ce  tout? 

1  \  \  l;,M.l  -l  . 

Pas  i  ncure...  11  y  a  un  V  et  un  S. 

LA  KLINE. 

P.  S. 

n:  ROI, 

J    sais...  ça  veut  dire  Nota  Bene.  —  U>  toujours. 

LA  PfUNCpSSl  • 

«  Fattends  la  réponse  chez  votre  portier.  » 

1 1.  u«a. 
Chei  mon  portier...  qu'on  l'amène  de  ^uite...  pas  mon  p$r- 
.  le  prince...  et  que  de$  fypfarps  bruyantes  filaient  à 
on  illes  ... 

i  \  RI  im  .  On  entend  dei  fnnf. 
i    i  ||  lui  !...     \  li  princesse.    I     ftS  toi  droite. 

BCÈNE  H. 

Ll  -   mi'  m»  -  ,  SBIGN1  I  RS   m   PAMI  s  Dl     LA  (  01  w.  pull   1  Ll  11    .  vêtu  en 

CHOH  ';- 
Air  de  lu  />  ifits  blanche, 
H     m  nr'  hoDDeurl 
pu  i*avai 

lie. 
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Honneorl  honneur: 

Il  |  npur  à  te  brillant  s  igneur  ! 

Ali  !  I  pai  n  pi  <  Benotj 

\    ii  Lpporter  une  tsptran< 

HelUKUI  !    llnllll'  111  : 

Il  :  .  brillant  9*  i-uciir  *  ! 

i  fin  du  chœur,   Tutu,   en   COfttume   de    priii'V.   entre   eu   scène,   et  \ieut 

x  ilu  rui.) 
1 1:  nul. 

Rri.v  r-vous,  prince. 

LA  RI  IM   ,   k  part. 
BÏng  .lui  ' .. .  il  a  1-    N-  /  tait  ouiim.1  tOUl  le  Illolhlo. 
il  n  . 

tel  roi,  ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  «le  vous  l'annoncer 
3  mon  amicale  de  tout  à  l'heure,  le  pian.'  r>  o-de-Miel...  (n 

utt  ! 

I  I     ROI. 

Rasé.,  oui,  j'ai  compris. •.  Hais  quelle  Imprudence  de  s'en 
aller  ad  Paires...  et  commi  ni  est-jj  mort  ? 

n  n  . 

Hier,  nous  touchions  aq  terme  de  notre  voyage^  quand  l<i 
prin<  B  -Miel.  &3S£4  porté  but  m  boucha,  «ut  l'impru- 
dence, en  déjeunant,  d'avaler  un  manche  <ie  gigot  nui  lui  resta 
dan-  le  larynx... 

101  -. 

Oh! 

n  ir. 

I.    malin  m-  voulut  que  le  susdit  tpanetft  île  gigot  Bt  l°n  cu" 
•  •a  Lravers,  dans  le  parais  dq  prince  î... 

i  i    iua 

Ali  !  < •'■  -i  gênant  ! 

i.\  ia  i.M.. 

ai'(  >t  arrivé  une  fois. 

'Il    M  -  Mit  t. 

Il  n'eût  que  le  temps  d  laris  mes  bras.  «  Mon  fidèle 

ami,  me  dit-il  en  toussant,  prends  ce  sac  un  sont  les  àme-  de 
trois  cous  ette  flèche  qui  ilmt  animi  r  la  princesse...  cette 

bogtejlle  d'une  eau  précieuse.,   p  et  il  tondait  toujours,.. 

TOI  s. 

Pauvre  pria 

Tl   II  . 

i  Prends  ce  talisman,  r.  nU-tui  au  palais  du  roi  Kapéraula- 
boul  t...  dis-lui  quu  m  m  vœu  le  plus  eher  est  qu'il  te  clmue  sa 
fi!l<i  ..  qu  •  c'est  ie  dernier  lésir...  » 

l.t    ROI. 

11  dii  tout  ça... 

*  La  R.  la  P.  le  R.  T. 
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n  ru. 
11  dit  ttnit  ça...  il  toussa...  pais  il  ne  toussa  plus...  le  manche 
avait  passé...  et  le  prince  l'avait  imité. 

il    ROI. 

&S9CZ !••.  Osez!...  (il  tire  sou  mouchoir  et  se  mouche  en  pleurant.  — — 
Toute  U  cour  en  fait  autaot.  —  Le  roi  faisant  taire  toute  sa  cour  qui  se  mou- 
che *.)  Prince,  les  derniers  vœui  d'un  mourant  sont  sacrés...  et 
du  moment  que  vous  avez  accompli  les  trois  choses  impossibles, 
la  main  de  ma  Bile  eSt  à  \uiis.  (a  sa  courJ  Je  vous  présente  mon 
pendre.,   le  prince  Boucbe-en-Cœur...  (héritier  futur' de  mes 

Liens  et  de  mon  royaume. 

u  ru, 
Qu'eàtend-je  !...    a  part]  Ça  prend  très-bien!  (se  jetant  aux  ge- 
noux delà  princesse.)   Olloi  1   princesse,  TOUS  Consentiriez  **?.,. 

I.A     PIllV.I 

Air  : 

Ça  m'est  rirai, 
Puisque  papa  1'ordonira 
J'obéirai... 

1 1  IT  ,  à  part. 
Bl   là  le  principal! 
I.A   PltNCBSSB. 

0  inine  je  n'.ii  jamais  .une  personne, 
Qu1  ça  suit  un  singe  ou  vous  que  l'on  me  donne, 
Ç  i  m'est  i ■-  ti     bis,) 

HIT,  1  part. 

Ma  tature  est  stupide! 

Il     ROI. 

i     ftt  tout  Dion  portrait.  Mai-  aussitôt  qae  VOUS  Taure/  animée, 
llll  .  pi fuant  sa  flèche. 

Noble  princes-»,'...  permette!  «pie  je  mette  au  coté  gauche  de 
VOtn  ceinture... 

LA  I'IUM  »  SS1  • 

lue  Bêche...  pourquoi  faire?  (Tutd  La  lui  met.)  Oh  !  vous  m'avez 

piquée  !  (Ellepasse  à  droite.) 

llll.  i   part. 

I  tyesl  ••': 

Il     ROI 

OUI,  ma  fille  ..  le  pfinCC.    (Les  yeux  fixés  sur  la    princesse.)   M  US 

d  brille... 

LA    Itl.lM   . 

prunelle  s'enflamme... 

là  i'iuN«  i  B81  ■ 

-t  singulier  I...  je  n'ai  jamais  éprouvé  «a.,    on  dirait  que 
je  bV< 

•  Ul.li  P,  le  il  i. 
••  Lai     i        il  la  P. 
»  i  •  u.  u  P.T    le  B 
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LA  REINE. 

Ça  prend! 

TUTU. 

Ça  mord! 

LE  ROI. 

Ça  chauffe  ! 

LA  HMNCRS81  • 

h'  u  qui  Be  passe  en  moi...  mais  je  sens  quelque 

la...  Papa,  ça  me  t'ait  tic  t  i ... 

il   ROIj  transporté. 

Prince!  ça  lui  t'ait  tic-tpc. ..     a   rata.    Dans   mes  bras,  mon 
ami,  dans  mes  br  s... 

i  \  ri;iN(  BSS1  «  remontant. 

Comme  c'est  beau,  un  palais,.,  comme  c'est  brillant, le  soleil. 

Ah!  j<'  suis  heureuse!    Remontant.     Papa,  j'ai  envie  de  vous  em- 

bffU  au  Cou  du  r 

LE  i"i. 
Et  ta  mère?... 

la  nuM  i  BSE. 

Maman  ailSM...    Elle  saute  au  cou  de  la  reine.) 
LA   R|  IM 

El  le  prince,  qui  B'esl  exposé  pour  t"i... 

LA  liiiM  i  SSg. 

h...    File  lui  >autc  au  cou.)  Tiens!  il  est  gentil,  le 
prince... 

tl  ri . 
Ça  marche...  ça  marche... 

i.a   PRIIK  i  S6S. 

laignie  RUSH  I  -t   gentil   ..     Ml.-  embrasse  le  confident.) 
H  TU. 

Ah!  mais  !..  ah!  mai*.., 

I  1.    ROI. 

Elle  s'anime  trop... 

la  PRIN4  ESSE,  regardas!  le*  pardes. 

Ah!...  les  beaux  hommes!...  je  veui  les  embrasser!...  (sua 

•aute  au  cou  d'un  garde.) 

I  A   R|  IM..    l'arrêtant. 

Mai-  C*CSl  inconvenant... 

LE  ROI,  a  Tutu. 
Mais  elle  manque  de  tenue  ..  (In  autre  garde  s'approche  de  la  prin- 
eesse.  —  Elle  lui  saute  au  cou.) 

LA    REINE. 

Ma  fille,  arrêtez-vous  !...  ou  je  vous  fais  enfermer  dans  votre 
appartement. 

LA    PRINCESSE. 
Oui,  maman.  .   (Elle  envoie  des  baisers  aux  gardes.) 
LE    ROI. 

Je  vous  défends  d'envoyer  des  baisers  à  mes  gardes...  et  de 
leur  faire  de  l'œil... 
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H  11 ',  offrant  la  bouteille  à  la  reine. 

Quant  a  vous,  grande  reine  \..  (a  demi  voix.)  Une  cuillerée  à 
bouche  et  les  ro9ea  vont  refleôrii  sur  votre  teint.. 

1  A    REIN1  • 

Vraiment?..,  essayons  bietl  Wtt  ! 

LE  ROIj  à  Tutu. 

Eh  bien;  et  moi*? 

1TJTU,  lui  remettant  le  sac. 

U  -  âmes  de  vos  trois  conseillers  briàt  dans  ce  sac. ..^ 

LE  ROI  ,  prenant   le  sac. 
VoyOtié...  «»ui!...  j.'  les  Séné!...   'Plongeant  la  main  dans  le  sac  d'où 
surt.-Mt  troii  énorme*  oorniehons.)  Des  cornichons! 
LA  Ki.iM-: ,  elle  boit.  —  l'u  changement  s'ttjpèré,  sa  coiffure  se  change  en 
aul  lui  tombent  sur  les  épaules.) 

ittd  \V\rn  !...  dfeg  cfiewbx  hlmrs  î... 

Il  H,   intordit. 

Que  signifie?.  . 

LE   ROI. 

Infime  gueui  ! 

M  sérable  "  : 

HIT.  interdit. 

Il  y  a  erreur,  sire...  il  y  a  erreur...  Mais  j'ai  mon  talisman... 

h  -J»aivr  lotit   <'el;K 

LE    ROI. 

Rép ire,  drôle!...  tout  «le  suite! 

1 1  ru. 
Vous  dîtes  ! 

I  I     RO|a 

Je  dis  répare,  animal! 

TUTU. 

Animal?...    Vlan  !  (il  donne  un  KJfetflet  au  roi.) 

Tul  -. 

Oh! 

SCÈNE  III. 
Les  mêmes,  BE&DE-4IKL"*. 

1  I.     HOI. 

Vengeai] 

TOt  s. 

\  1  ge&iitoi*! 

1.1 1  -ni  -mu  1  .    ipréolpU 

uni.  vengeas 

•  1    P.  1.  a.  h  R.  r. 

•'    I       t       •    l;.  T.  ||   K. 
!  .   Il  B.  kl  P.  II  K. 
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I.K   KOI. 

L   prio 

Tl.TL',  a  part. 
Il     KOI. 

Vous  n'êtes  donc  pas  mort? 

l;l  .i.-DK-.MIKL. 

amènt  !  mort  !... 

i.\   i;i  IM. 

Et  votre  manche  de  gig  \i1 

Il  I  -M  -mii.i.. 

Quel  manche  d 

i  i    i;.»i,  farieai. 

M- 1  an  is...  i  es  dem  cben  spans-là  si  sent  nequéi  di  nous!... 

Il  I  -l-l  •-Mil  !.. 

PernM  tteij  sire.., 

1 1  101. 

Mimhi  -Vmpare  oV  leur  t.ilisnian.  que  fé  M  brise!  (àee-d$4fie1 
l'emparé  du  talisman,  1«-  roi  le  lui 

queue  de  la  poêle...  jamais!...  elle  fefel  à  m-i...  on 

DOC  l  a  VOK  e.    Il  chc  les  l'entraînent.) 

i  i     i;m|. 

Al»!  elle  i  si  à  loi...  c'<  si  ce  que  nous  a  Ions  voir!...  Sâisissez- 
...  (u  ta  i  me  une  i 

E  >us!...  c'<  si 

une  u  ôli  qui  i  fait  tout  le  mal  ..  c'<  si  par  la  poêle  qu'ils  péri- 
ront !..    il  rrotte  le  norme  poêle,  pa- 

!        ci  l'instrumenl  du  supplice. 

Bl  «  -DE-MIEL. 

Mnunr  dans  la  friture!...  jamais!... 

il:  aoi. 
le  teux  les  (aire  sauter  moi-même...  la  friture  chante...  qu'on 
pae  |es  apporte.     Le  roi  grimpe  mr  If  boii  du  fourneau.)  Passeï-les 

moi!  passei-les  moi!.., 

in      Bl  M  I  -DE-MIEL. 

Jamais!...  au  secours! 

m.i  IL,  sortant  de  la  j 

Arrêtez! 

TOUS. 

Ahî... 

-hl»llEL. 

M  >ii  petit  génie! .m  je  suis  sauvé! 

AKIEL. 

Oui...  car  je  te  viens  en  aide...  Entre  les  mains  de  ton  écuyer, 
*  La  R.  la  P.  T.        R.  B 
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ton  talisman  ne  faisait  que  le  mal...  entre  les  tiennes,  il  va  re- 
prendre sa  puissance! 

LE   ROI. 

Bl  tu  me  rendras  mes  conseillers?... 

LA   KLINE. 

Mes  cheveux  noirs? 

BEC-DK-MIKL. 

Je  vous  les  rendrai. 

le  uoi. 
Prince,  ma  fille  est  à  vous. 

AIUEL. 

Huant  à  toi,  tu  as  trahi  ton  maître,  tu  mérites  une  punition. 

TUTU. 

Pardon,  monsieur  le  génie. 

AKILL. 

le  te  rends  ta  femme  ! 

TUTU. 
La  femme  de  Lucas!.,  la  fiancée  du  diable!.,  je  n'en  veux 
pa^  ! 

MADELI>'E,  apparaissant  tout  à  coup  par  une  trappe. 

Insolent!  vlan!  (Elle  lui  donne  un  soufflet.)  Ah  !  tu  as  été  courir  la 
prétentaine  !..  mais  je  prendrai  ma  revanche  ! 

TUTU. 

Sa  revanche  ! 

MADELINE. 

Chacun  son  tour,  je  ne  te  dis  que  ça! 

LE  ROI. 

Qu'on  prévienne  le  notaire!.,  ce  soir,  le  contrat,  et  dans  huit 
jours  la  r 

LA  PRINCESSE. 

Soyons  heureux! 

L\  REINE. 

Vivez  lon-tcmps... 

Bl  <  -h!  -Mil  I  . 

El  &yon$..«   beaucoup  d'enfants!    U  a.     i  change  et  laisse  toir  uu 

junliu   iMMhjiic    lire  -dc-Mu'l  it  là   j.ri n. -« MM  TODt    M    prOftentf  «levant  le  roi   <|ui 
U*  béait.) 


An 


CHOEl  R  FINAL, 


Tonte  loufftrancc'  osl  finir! 
Ui  renaissent  m  ce  |our  ! 

puissance  Infinis 
1 1    t  riid  tout  .1  notre  unonrl 

LIN. 
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quee  gouttes  du  Letbé...   El  vous  voyez...  (a  Madeiiae.)  N'est-ce 
..  tu  ne  te  souviens  pas  d'avoir  eu  un  mari? 

■AMURE. 

Du  nui? 

M  LPH1  GOA,  a  Madeline. 

»ii-.  parle,  ne  bo  -  pas  timide  avec  Monsieur, 
ii  il  .  a  part 
I.  le  n'a  jamais  été  timide! 

HADEUNB. 

Que  voulez-vous  que  j<-  \nii>  réponde?...  sinon  que  mon  esprit 
aujourd'hui,  que  ma  mémoire  ne  date  que  de 
ce  matin...  que  je  ne  sais  d'où  je  viens... 

III  1111  GOR. 

-tU  OÙ  tu  \ 

M  \M  I  IM  .   -■•Ktiinent. 

Dans  \<»v  bras...  puis  |u  tes  mon  mari. 

IL  IL  . 

Dans  a  -...  Ah:  non!... 

Bl  i  i  il i  GOR. 

\  le  voyez,  Messi<  urs,  l\  nfer  a,  comme  l'amour,  le 

pom  rer...  Cetl  était,  Bur  t»  rre3  la  femme 

d'un  malotru  sans  doute...   Eh  bien!...   elle  vient  ici...  son 

tgénuité. 
1 1  1 1  .      ptii  \ 

Ha  Remme  un  ...  Elle  i  si  bonne  i  el  e-la  ! 

BELPHÉGOR      0 

Ah!   l'orchestre!...  le  signal  de  la  danse**...  Que  le  punch 
ime!..,  que  la  t *  t    comment 

ii  n  .    t'  4M. 

I  Mi  !  ça  ne  si 

i'i  -mii  i  .  I  demi  voix. 

la  rendrai... 

n  n. 
Vraiment!...  mais,  que  ce  boîI  avant  la  cérémonie... 

Bl  I  -M  -mii  L. 

ice  !...  on  nous  obs<  rve...    :  ut.) 

BELPMÉGOR. 

Princ 

Bl  •  -DE-MIEL. 

Merci  bien...  ça  ni»'  tourne  sur  le  cœur... 

BEI  PHÉGOR. 

icîeuse  (lancée...  voudrait-elle  ouvrir  le  bal  avec  moi... 

n  m,  à  Bec-de-Miel. 

Comment  !..  il  va  v  ilser  avec  ma  femme  ! 

BEC-DE-MIEL. 

Tais-toi  clone... 

*  B.  T.  Bel.  II. 

*•  T.  B.  Bel.  II. 
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11  n  K 

Mais  il  va  lui  pivmlre  la  tailU:...    Tout  le  monde  se  range.  —  Ma~ 

deline   et   Belphégor    exécutent    une    valse    iuferuale  pendant   laquelle   Tutu    ne 

le  donner  Lea  marques  de  pins  rit  déplaisir.  A  la  fin  de  la  valse,  et  sur 

:ij>  de  tam-tam  ,  Muleliue  tombe  palpitante  dans  les  bras  de  Belphégor.) 
il  II,  t   inbiuit  dans  les  bras  de  Bec-de-Miel. 

Ah  !  prince  !...  je  1<'  suis  !... 

1ŒODK-M1EL,  le  soutenant. 
Qu  >i  <luiic? 

il  TU. 

Ëvanoui  !... 

Bl  1 1  in  «.»>!,.  désignant  Madeline* 

Conduisez  la  reine  dans  trtement...  et  que  Pon  ait 

puni"  elle  tOU8  les  égards   dus   a  SOn  rang",.,   (A  embrasse  Madeliue.) 

il  11  . 

11  embrasse  ma  femme...  (■«■de-Miel  le  retient.)  oh  ï  ma  main 
me  démange,  (s'arançant,  a  Madeiine. |  Madame... 

HADELUfEj  saluant  cérémonieusement. 

Housieur!...  (mie  sort.) 

SCÈNE  V. 
Lu    a  MBSj  menai  IfADELWEL 

an..,  Belphj 
Mlle  B*en  va!...  ah!  niais,  non  !...  r  \plimii--z-nioi  **... 
r.i  i  i'iii.(.<»u;  aui  invités. 

Allons  donc!...  les  affaires  à  uYmain...  pe^te  nuit  e6t  toute 
au  plaisir  !...  1 1  puisque  non-  vpilà  pptre  ami-  ..  tous  hommes... 
plu-  de  repos...  jusqu  au  jour  !...  1.  -  !...  naio 

!«■  jeu  eommence. 

i;i  i  -DE-MU  i  .  a  pat. 

Il>  v«.nt  jouer  un  j»  u  d'enfer***! 

mi  rui  (.m,. 

Prince  !...  m  vous  ne  dansp?  pa$,  n<>u-  joue/  dû  moins... 

lil.(  -IU  -Mll.l.. 

(Mi  :  rarement  !... 

Bl  l  nu  GOK,  lui  pn  >entaut  une  i 

i  ne  partie  «i    dés... 

i;l  «  -l-l.-MII  1  . 

Pour  fous  être  agréable... 

l;l  l  rill  <.«.!;. 

A  la  bonne  heure...  que  jpuons-npu$ 

Il  |     hl     Ml!  I  . 

j.  vous  proposerais  bien  cinqu  irçte  centimes. 

*  Bel.  m.  B.  i. 

••i    Bel    ï; 
r.  B.  Bel 
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Oh! 

Bi  I  -m  -mii;l. 

I  mesquin... 

BI  I  l-lll  GOR. 

.t./,  prince...  vous  me  plais 

"in.. 
6h  l>i<  n!..  paf"!-'  d'hontl  ni'....  vdbs  nùtllez  an>si . . . 

l.l  LPHEGOR. 

j.  vous  verrais  partir  ave-  peirie...  El  >i  v<>u>  voulez...  je 
-  joue  votn  âme... 

nv-ni  -mui  . 

Mon  ime  ..    v  part  Ah  :  «ji 

i.i  i  nu  bdh; 
lez,  vous  ■  c  nous. 

i.i  -Min.. 

B1  i  riu  COR. 

vous  abandonne  une  Ame  ..  celle    ui  vous  conviëitttfà... 
j\u  «lu  choix. 

I  !  |  -M  -MU  !.. 

me  va... 

la  1  nu  «.mi:,   ,.  p^rt. 

j-  !•'  tiens! 

1.1  ('-UI  -Ml!  F.,  a    ruti). 

Il  ...  j'aurai  rrieà  ii  llers.    ou  a  apporté  une 

table.    ' 

Il   II  . 

Appliquez-vous. 

BI  I  -M  -MU  I.. 

pains  donc  rien..;  j'ai  I  u  talisman... 

BEI  PHI  «."!!,  jetant  les  dés. 

Oni 

BEI  -DE-MI  !..  jouant. 

Don; 
Bein! 

BELPHÉGOR. 

jné...  A  voire  choix,  grincé...  voûlez-vôùs  une 
ftme  de  «1  de  notaire...  tf'nuissier?.,, 

l;i c-UI.-MII  ;..   ayant  l\ur  de  réfléchir. 

lli*u!..  hum!..  A\.  /-M.ii.s  de-  grands  seigneurs,  des  magis- 
illers?.,. 

BELPHÉGOR. 

h  -  conseillers...  fen  ai  trois...  arrivés  tout  nouvelleinent  du 
royaume  de  Kaperdulaboulâ... 

liEC-DE-MlEL. 

J'en  prendrai  un' 


BELPHÉGOR,  jetant  les  dés. 

HEC-DE-MIEL. 

TOUS. 
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BELPHÉGOR. 

Comme  il  vous  plaira...  Ma  revanche... 

M  I -DB-MIEL. 

Volontiers...  Je  fais  mou  paroii  !.. 

toi  s. 
Paroii!.. 

Bl  i  PBÉGOR. 

Votre  àme  et  celle  que  je  vous  dois,  contre  deux  autres  con- 
seillers. 

Bl  ODE-MIEL. 

Soit. 

TUTU,  bu  à  Bao  de  Miel. 

Eh  bien!.,  et  ma  femme?.. 

BBC-DB-MIEL,  à  Tutu. 
Tout  a  Theiire... 

Douze!.. 

Douze!.. 

Douze! 

BELPHÉGOR,  à  part. 

t  bizarre!..  Recommençons!..  Douze!.. 
ii  ir,  à  Beo-de-Miel. 

Frottez,  prince,  frottez!.. 

BEC-DE-MIEL. 

Trente  et  un!.. 

TOUS,  avec  étonnement. 

Ah!.. 

bec-di:-mu:l. 
J'ai  gagné!.. 

BELPHÉGOR,  à  part. 

Cet  étranger  m'est  Buspect. 

i;l<  -de-miel. 
Il  faut  s'exécuter! 

Bl  i  PMI  <.<>n. 

tiégor  n'a  que  sa  parole!   nuii  tout  à  coup.) 
Au»  :  Pragm<  ut  des  Empiriquéi  d'autrtfi 
Lucifer,  k*\  iroth,  voui  qu'en  cet  lieui  j'atteste, 

■  i  démoni,  met  Bleui,  p  ir  roi  pouvoii  i 
Provoque!  le  réveil  de  Iroli  de  met  itijeta] 
J'appelle  chaque  Une  i  d  i  m  lieux! 
Ptralal   ter) 

ii  <  -di  -mii  iii  ruiu. 
Ah*  les  voilà! 

Il  |      K>|      Mil  I   . 

Ti  lien  dailfl  le  laCÎ..  [il  outre  »on  uc  et  troii  petitet  ! 

BMa  bltues  viennent  t'y  raa 
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Bl  l  pn  COB. 

VOUf  prince,  JC  pajC  Comptant.  (Le  jour  revient.) 

Tl  11,  \ivement,  à  Bec-de-Miel. 

Eh  bien  î  et  ma  femme? 

BEI   DE-MI  BL. 

Je  suis  beau  joueur;  je  vous  offre  une  dernière  revanche...  ces 
:iiv  votre  Ban 

BKLPflÊGOa. 

Non;  je  ne  suis  pas  heureux  avec  rous.  la  ne  joue  plus...  (on 
-  lis  fatigué  ,  je  me  retire;  je  rentre  dans  mon 
appartenu 

TUTU,  se  précipitait  ver*  la  porte. 

Cbei  ma  femme  !..  jamais  : 

Sa  f.uui. 

tutu. 

Bfa  bien!  oui ,  ma  femme...  et  je  voua  déclara  que  vous  ne 
franchirez  pas  le  seuil  le  cet  appartement... 

Bl  LPBI  COB 

l'opposer  aux  volontés  du  diable  !  Arrière!  imbécile. 

Mil. 
Imbécile  '.     Il  M  précipite  -  >r  pour  le  souffleter.   Mais   Bec-de- 

-  t  reçoit   le  lOafBet.) 

M  Bérable!  oser  lev(  r  la  main  s  ir  moi. 

Bl  I  -DE-MIEL, 

Mai>  noOj  c'est  sur  moi. 

H  î  i  D  gou. 
I     soufflet  m'était  d<  Btiné. 

il  |  -DE-MIEL. 

Mais  puisque  c'est  moi  qui  l'ai  reçu. 

l'i  LPBI  •■■ 

Peu  m'importe  !  qu'on  s'empar   d<  cet  homme,  (on  entoure  Tutu 

qui  >e  débat.) 

CHOEUR. 
Air  du  quatrième  acte  de  Parts  qui  dort. 

Ob.  -  pdre  qu'on  nous  donne, 

Que  faut-il  faire  et  commeol  le  punir  ? 
Partes,  seigneur,  qnc  votre  roii  ordonne, 
N   nfl  sommes  prêts  a  le  faire  mourir. 

BELPHEfiOB. 

Obéissez  à  l'ordre  que  je  donne, 
De  ce  soufflet  il  vous  faut  le  punir; 
Quand  ma  colère  ici  vous  l'abandonne, 
Apprètea-vouj  à  le  faire  mourir. 

TUTU. 

A  la  fureur  mon  âme  s'abandonne, 
N'espérez  pas  de  moi  le  repentir. 


M  la  wnsn  m  la  toèle. 

Et  je  me  rifl  do  l'ordre  qu'il  tous  donne; 
ni  d<   frtfpper  s!  punin 

mol. 

An  fond  du  cœur j  malgré  moi,  je  frissonne) 

-h.  ui ■.  il  ?a  se  repentir. 
/.  hiim.i.ij.  qu(  ur  pardonne i 

El  i  dod  jour  a  punir* 

un  ;  se  débitant 

Prince-  ,  frottfel  1<1  talisman. 

Bl  i  l'ill  (,(>!;,  furieux. 

Un  talisman!..  Je  m'en  doutai-...  mes  amis,  nous  sommes 
trahis...  cet  homnM)  avait  au  talisman:..  Il  kb'avolé  au  jeu. 

-DE-MIEL; 

pi  rmettez  : 

BELPHÉGOR. 

Cesl  nu  Gn 

î-.ij  -ïm:-mii:l. 
On  Grec! 

TOLS. 

Oui.  oui. 

Bl  <  -UI-MIll-,   tirant    BOB  qieo. 

Vdtis  m1»'?!  îvinhv/  raison. 

BEI  PHÉGdK. 

'J  "lit  il»-  suite...  qu'on  apporte  môh  épée  de  combat  î 

CHŒUR   FINAL. 

Air  de  M.  Mangiwnt. 

Ali  !  quelle  scène  épouvantable! 
Qi  vmii!  tous  deux  ici  s'en  repentir. 
l  ».  c(  bc  indale  abominable 
Belpbéhor  -  iurà  les  punir  î 

Bl  i  îiii  GOB. 

Pour  enatii  r  ton  aud  icé, 
Je  i  ils  te  frapper  à  l'instant. 

Il  G    M  "Vil  !.. 

Lu  _  irde  !  en  garde! 

i  ,-m  Gol 

j 

Il    II   .  Mu'l. 

Frotl  /  !«•'  m-   l<  i  ilisni  m. 
Bl  i  nu  gob. 

ni.  mi  i. 

ii   ttez  ferra     l<   I  dismanl 

LUI  ré- 
suit        i 

• 

lui  .     cl    l  ■ 

entrée  dai.  Je  Tutu.) 


TABLKAU    VI.    SCENE   I,  67 

Oh  !  !..  Il  est  mort! 

Il  -  -Dl  -Mlll.   riant 

Petit  booliomml)  Ht  enc 

un  t.is. 

Seicriiciir  ! 

•PI  -MIL!.. 

Partons  i 

H  TT. 

fl  mm-': 

m  -Min.. 

Place!  place! 

I  IMJU 

le  -  -t  donc  1 1  puissance 
Qui,  dirig<  in1  leurs  bi 
Dana  ce  péril  immi 

I  -     ra  du  iré] 

l.l  I  -Pi  -MU  l     t  I    IITl'. 

- 

Oui,   dirigeant 

sou 

I I  j 
H 

frayant   un   chemin  à 

invités  qui  it.  —  Belphégor  entrée 

lente  le  l'uu- 
laifii  ace.) 


Acte   <l<»ii\ièKiio.  —  Sixième  tableau. 

Lu  titi  -         ix.  kn  t"H'l .  l.i  fontaine  dé  .1  tvec  un  grand 

bail  .Air,  un  banc  de  verdure  et  de  Qeurs. 


I  NE  PREMIÈRE. 

BËC-DE-MIEU   IL1L. 

(il  out  les  yeux  -  ;    ils   ont  l'air  de  jouer    à  Colin- 

MailUrJ.    Tutu  va    se    heurter  contre   un    arbre,    et    Bec-de-Aliel    contre   le 
banc  *.) 

Tl  TU. 

11!... 

-M>MIEL. 
On!   ç;ipri^tl  !...     Ils  marchent  encore  et  viennent  se  heurter  au  milieu  de 

irde,  imbécile!... 

*  B.  I 
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TITU. 

Si  vous  croyez  que  c'est  commode  de  voyager  comme  ça... 
ôtons  nos  bandeaux. 

BEC-DK-M1EL. 

Tu  n'en  as  pas  le  pouvoir,  ni  moi  non  plus...  ces  deux  ban- 
deaux doivent  se  dénouer  eux-mêmes  dès  que  nous  serons  arri- 
i  la  fontaine  de  Jouvence...  ils  ne  se  dénouent  pas,  donc 
nous  ne  sommes  pas  arrivi 

TUTU. 

Eh  bien!...  remarchons... 

BEC-DB-MIEL. 

démarchons. 

TUTU. 

De  quel  côté?... 

BBODB-MIEL. 

Mon  bandeau  m'attire  par  ici*... 

TUTU. 
Le  mien  par  la...      Qi    vont   dans  deux   directions   opposées,   et  recom- 
mencent à  se  heurter,  Bec-de-Miel  contre  un  arbre,  et  Tutu  au  banc  de  gazon.) 
l;l  i  -DE-MIEL. 
SuiS-mO]...  '<■  CroiS <JUe  j\  suis,  (il  remonte  la  scèncw Tutu  s'accroche 
à  lui.    Ne  déchire  pas  mon  habit.    Musique  lointaine.)   Une  musique 
en   SOUrdine...  QOUS  devons  approcher...   (undine  sort  de  la  fontaine.) 

SCÈNE    II. 
Les  mêmes,  ONDINE  *\ 

chœur  de  naïades,  en  dehors. 

Air  de  Giscllc. 
ORDIRB. 

Qui  rient  de  doi  ombrai 
Partager  la  douceur. 
Va  de  doi  i erti  feuillag 
Eli  ipirer  la  fraîcheur  ! 

Il  |      M      Mlll.. 

I  Indiscret  i  doub,  sani  «loute, 
D'oser  tenir  troubler  ces  bordSj 
Mali  rolcl  doi  feuilles  de  route, 
Voici  doi  l' tête  poi  U« 

BEC-DI  -MIEL. 

L*'  prince  Bec-de-Miel. 

m  ii . 
ut  ar<  c  son  écuyer  Tutu. 

ORDRII  • 

DVenUS.     Ltl    biadetOI  de  Iîoc-de-Miel  et  Tatu  tombent.) 

•     I.    H. 

"    I.   u.    H. 
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OHDIlfl    1  I    i.i  B   RAlADlS. 

Reprise  dr  l'air. 

Prince,  de  nos  ombi 
i  douceur, 
Et  de  nos  ?erts  feuillages 
R<  b]  ■  /  La  fraîcheur. 

Il  G-Dl  -mm     i  I   TUTU. 
Ah  !  quels  brillants  feuill 
•  douce  fraîcheur! 

CY>t  vraimenl  le  bonheur! 

l'MHM  . 

rattendSj  prince  que  voua  veuillez  bien  me  dire  le  motif  de 
votre  visite. 

Il  i  -H-Min.. 
Eh  bien  :...  je  iif  tergiverseï ai  pas  plus  longtemps...  je  ne  bar- 
gnerai  pas  davantage...  Bref,  je  n'irai  pas  par  quatre  che- 
mins...  je  viens  purement  et  simplement  pour  connaître...  appré- 
r... 

"M.|\K. 

La  fontaine  de  Jouvem 

Il  I  -M. -MU  L. 

Vous  l'avez  dit. 

iiM'IM',. 

La  voici!... 

IS  -1-r-MlEL. 

Quoi!...  cette  simple  fontaine? 

OUI 

Air    -   Lauxun, 

cité, 
Roi  de  rides!  plus  de  \  ieill< —  ! 
Par  elle  revieol  la  he  tuté, 
I     clat  brill  ml  ■  !»•  la  jeune*! 
l        ■  ne  fieillil  pas, 

Cetfc  ii  1  consl  immenl  b  lie... 

IH  -Dl  -Mil  I  ,    rint.-rromi.ai.t. 
Permette2  que  je    place   un   UJ  ,t.     Continuai    avec  affectation  de  ga- 
lanterie.) 

J'en  conclus  qu'à  loua  i  -  !  ep  ta 
Voua  en  buv<  /.  Ma  l<  moiselle... 

0ND1NB. 

Vous  êtes  galant... 

BEOUE-MIFX. 

Il  le  faut  dans  notre  profession  de  prince. 

ONDINH. 

Tenez...  moi  qui  nous  parle,  j'ai  cent  sept  ans... 

TUTU,      • 

J'ai  de  l'eau-de-vie  chez  moi  de  la  même  année  que  vous. 
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!>r-MII  !.. 

<    ni  sept  ans!..,  eh  hien!  parole  donneur,  vous  no  les  pa- 
3  dev<  i.  être  bi<  a  1»  mvu>e...  de  vous  retrouver 
aussi  jeune,  aussi  fraîche,  le  lendemain  que  la  veille,  et  tout 
lis  si  longtemps: 

i.'  -t  , ■■  iqui  vous  h i»n»|M-  !...  un  éfetrfel  printemps!...  toujours 
défi  i  ses!...  t  ujôttrë  le  Sdlfeil!  ..  toujours  la  jeunesse!...  c'est 
monotone!... 

-m:-miel. 
ù  |  '  mLiit... 

irîu. 
Puiirtant... 

ONDINR. 

Lt  ce  n'esl  pas  dans  la  nature... 

Air  de   M  AN  G  TANT. 

Tbtlf  dbit  mourir  un  jour... 
Tout   finir  ,i   BOD  tour, 

si  î.i  grande  loi  de  ce  monde! 
il  f.uit  qui  tout  i.  ûsse  el  pas  indè; 

1'  -  de  pi  u-ir.  oroj  ei-trtoi, 
S  ins  cette  i  ternelle  loi. 
A  quoi  bon  vivre  toujours, 
Puisque  tout  passe,  bêlas!  en  quelques  jours! 
Quand,  bjeu  amourçux, 
On  vieillit  i  d 
Repr<  ndre  un  voj  s 
- 

Ii  —  '     i  I  i   lin. 

Oui,  L'amoui  s<   i  ss     i  La  lin, 

lt .  bout  -  nt.  vous  laisse  en  «  hemin. 

Ali  !  croj  -  / -moi, 

<  nu.  c'esl  1 1  loi.., 
'font  doil  mourir  un  jour... 

Bl  C-Dl  -Mil  i  . 

le  voie  ipie  vous  ne  pous»  i  ht  odnsommation  de  votre 

eau. 

M  ii  . 

\  is  ned  vez  pas  fous  ruiner  en  annonces  daik  les  journaui 
du  p  iys!... 

IU  -Mil  I  . 

\l  ;  -.  je  <  raina  bien  que  vous  n'accueillez  p  iblfetfteut 

la  d<  mande  que  j'ai  à  vou 

•M. 
Dl      ;iii. 

l.h  bi<  u'  p  n  d'une  bouteille 

de  i  ir  moi.., 
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îrru. 
M  1  aaseï  beau. 

là  ce  que  c'est,  irtin    b  Ue-TOpre  api 

ne  ^^1  [ia.  eu*  asser  dune  vingt-troisarae 

d'am 

I  n!'.  remontant. 

H  '.  st-ce  que  cela...  je  vais  vous  servir  moi-même. 

- 
\    i    h  donnez  pas  cetfi  peine,  je  vous  en  prie. 

OMHN1  . 

.!    f(  u\  \  \\  9  offrir  de  l'<  âji  ne  1 1  s  [ne...  elle  <  >t  plps 

pure  et  plus  fraictx  ...  je  va 

CI  <  -DB-1 

us  sommes  confus! 

ii  n  . 

Désolés  !... 

ohm 

Attendez-moi. 

r.NHMP.i  î  . 

Air  d<  -  BàiC  M  \Xl''  ^x  »  • 

l>.  aussi  not 

Ai  us  doux. 

Il    M  111  !  . 

I   DODDI  Ml 

I 

i\. 
(Oudine  sort.) 

SCÈNE  III. 
BEC-DE-MIÊL,  TLTl    * 

■ 
Voilà  une  aimable  femme. 

Oui...  cette  petite  viejlle  <>i  charmante. 

BCC-DE-MIKL. 

Comment,  cette  petite  vieille? 

ii  ru. 

Eh  bien!  oui,  cette  petite  jeune  qui  a  cent  sept  ans...  elle  a 
de  l'œil. .. 

*  T.  B.  0. 
*'  T.   B. 
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BBG-DE-M1BL. 

Elle  a  du  mollet. 

TUTU. 

Elle  a  de  la  hanche. 

BEC-DB-MIEL. 

A—  ''.    .si  nous  nous  mettons  à  détailler  tout  ce  qu'elle  a 
nous  deviendrons  inconvenants!... 

h  ru. 

Ah  '  dites-donc,  prince,  est-ce  que  vous  n'en  demanderez  pas 
on  i"  h  pour  moi,  de  cette  eau-là. 

BEI  -ni  -MIEL. 
POUT  quoi  taire?...  tu  es  jeune  et  trais... 

n  ru. 
(Mi!  je  suis  content  de  mes  avantages  extérieurs,  mon  phy- 
sique me  suffit...  mais,  tenez...  voyez  ce  mouchoir,   u  tire  nu  foo- 
Urd  troue.  Laissez-moi  lui  ôter  quelques  lustres!... 

l;l.<  -hl.-Mll.l.. 

Allons,  va!.. 

TUTU,  allant  au  baasin. 
Ah!.,  quelle  belle  eau!.,  quelle  pure  eau!.. 
BEC-DE-MIEL. 

En  effet! 

Tl  TU,  retirant  un  foulard  neuf. 

Ah  !  voyez  donc,  Monsieur*  !.. 

l:l  C-DE-MEL. 

11  est  tout  neuf!..  c*est  merveil  eux!... 

1 1  1 1 . 
il  n'est  même  pas  ourlé. 

Bl  I  -ni  -MU  i  . 

Hais  j'>  pense...  je  suis  jeune...  il  est  vrai..*  j'aurai  vingt-six 
ans  aux  hannetons  prochains..',  Mais,  à  côté  ae  la  prino 
Gnangnan...  qui  n'en  a  que  seize...  Allons!.,  allons!.,  je  Nais 
me  rajeunir!.. 

u  TU, 

Oh  !  Monsieur...  et  si  oes  dames... 

Bl  «  -ni  -Mil  L. 

Tu  as  raison...  je  vais  me  plonger  tout  habillé...  J'ôte  mo 
i  mon  carquois!.. 

M  II  . 

\  i,i  bonne  heun  ...  lern  i  ..  passeï  d<  prière  ce  Baul< 

vota  .  ou|  i  .     ii*  ■  I  '  n..    i  longez!..  Ah  !..  mon  h  «  u  !..  est-il 

i,    .  •  e!..  Je  li   liens!.,  uon...  -si... 

ah!.,   il 

!..    i. 
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NSIEUR,  comédie-vaudeville  en  1  acte.  »  60 

j    h  ES  MERS,  drame  en  7  actes 1     » 

;NE  ME«  H!    :                       ulevilleen  t  acte »  60 

BOIS  lïOrmiEnis  Mi:  LuMplEGNE.comédie-vaud.en  1  acte.  »  60 

iM  ni    -               ièceen  3  actes. 1     » 

\  Rosi:  DE  SA1NT-I  LOIR,  opérette  eu  1  acte »  60 

V  MEDEI             ENTERRE,  tragédie-folie  en  3  actes *     » 

omique  eu  i  acte .    .    .    .  »  60 

£  VILLAGE,  comédie  eu    1  acte t      » 

.A  COMTESSE  DE  NOY AILLES,  drame  eu  5  actes 1     » 

,E  BILLET  DE  l  \yi.i  il.  ,   médie- vaudeville  en  3  actes.   ...  J     » 

VRONS    DE   Yli  E.   «    médie  eu  :\  actes 1      » 

MIN  LE  PI                        médie  eu                 1  50 

-ES  aventures  1>I   MANDRIN,  drame  eu  5  actes »  *o 

-A  P.oi'R>                                     a      ra 2    n 

MAIS  JE    IE  P1NUI               .lie-vaudeville  eu  3  actes.    .    .  1     » 

NE  D'AUBIGN Y,  opéra-comique  en  3                ....  t     » 

LA  IIAN<  EE  Pi   bon  (  oiN,  vaudeville  en  i  acte »  6o 

fcS  MARLCHAl  \  DE  I                       nue  en  16  tableaux.  ...  1      » 

MADAME  LA  BR  \ISE,  comédie- vaud.  en  3  actes.  1     » 

/HOMME  DE  RURE.  comédie- vaudeville  en  4  acte »  <;o 

R  VA  Al   CERCLE,  comédie-vaudeville  en  1  acte..   .  »  6o 

■CHLL  CERVANTES,  drame  ni  \  actes 1    :M) 

J.  PARADIS  i              irameen                »  40 

■  CHERCHEUR  D'ESPRIT,  opéra-comique  en   l   acte »  60 

itelier  eu  I  acte »  6o 

BADELON  LES*  M  1.  cri  du  cœur  en  3  actes »  6o 

LE  S\N(i   MELE,  drame  en                  ...  4   50 

I  -  l""    U)l  -  DE  BORROMEE,  vaudeville  en  1  acte  ....  »  60 

SIEUR  DE  SAlNT-CADENAS,  comédie-vaudevilJe  en  1  acte  »  &0 

i  I  acte »  00 

Il  K  DE  LIONS,  vaudeville  eu  !  acte »  Ou. 

M\\<>\  LESCA1  l.               mique  en  3  actes I    s 

ENSIOiN  CHEZ  SON  GROOM,  vaudeville  en  1  acte  .    ...  »  60 

BUILI               médie  en               en  prose 1  5o 

a  3  actes ...  \  ^0 

IEVANCHE  DE  LAUZUN,  comédie  en  4  actes i  5o 

LES  CHEVFI  Y  DE  MA  FEMME, comédie-vaud.  en  i  acte.    .   .  »  Go 

LE  TROUVERE  (IL  TROVATORi              :  en  4  actes 1     » 

DES  CHAMPS,  vaudeville  en  1  acte »  60 

LUCIE  DIDIER,  drame  en  3  actes {     » 

LE  MAL  \\\  LA  PEUR,  comédie-vaudeville  en  1  acte »  60 

JE  DINE  CHEZ  MA  MÈRE,  comédie  en  1  acte i     » 

*5  EU              E  VOITURE,  comédie-vaudeville  en  1  aetc.  ...  »  60 

L'HABIT  DE  NOCE,  opéra-comique  en  1  acte »  60 

-  \  ISO  \S.  opéra-comique  en  3  actes lu 

UNE  VIEILLE  LUNE,  comédie-vaudeville  en  1  acte.    .    .    ~   .    .  »  60 

AVAIT  PRIS  FEMME  LE  SIRE  DE  FRANCBOISY,  revue  en  3  actes  1     • 

ON  LA  SERRUR1EKE,  comédie-vaudeville  en  2  actes.   .    .  »  60 

\MP  DES  BOURGEOISES,  comédie-vaudeville  en  1   ace.  i     » 

LE  FILS  DE  M.  GODARD,  pièce  en  3  actes 1     » 

LA  FLORENTINE,  drame  en  5  actes ] i  50 
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